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LES ENJEUX ACTUELS

PLUS COURT, PLUS VIF, PLUS PERCUTANT, 
L’ÉTAT DU QUÉBEC FAIT PEAU NEUVE.

20 CLÉS POUR COMPRENDRE 
Les jeunes, le féminisme, l’austérité, le 
pétrole, la laïcité, les inégalités...

PRÉSENTEMENT
EN LIBRAIRIES

La réalité pétrolière glisse vers une nouvelle
mathématique. Les énergies fossiles sont de-
venues des facteurs de décroissance dans les
modèles économétriques, des facteurs de
risque dans les équations financières.

U ne autre étude confirme le nouvel
éclairage désormais dévolu à l’univers
des énergies fossiles au sens large, et

à l’industrie pétrolière en particulier. Les ex-
pressions « retombées positives » et « rende-
ment » sont désormais remplacées par « exter-
nalités négatives » et « risques financiers »,
changement climatique étant. Dans son rap-
port, la Banque HSBC va même jusqu’à préve-
nir les investisseurs et gestionnaires de porte-
feuille du danger de se retrouver avec, en
mains, des «actifs échoués».

Ce n’est plus l’investissement dit durable,
mais bien l’investissement, point, qui ne rime
plus avec énergies fossiles. En juin dernier,
l’OCDE l’avait déjà officialisé. L’institution invi-
tait les États-Unis à la prudence dans le déve-
loppement de leur filière gaz de schiste tout en
rappelant le Canada pétrolier à ses responsabi-
lités par rapport à ses émissions de carbone.
Un «combustible de transition» devant mener à
l’abandon des énergies fossiles, suggérait
l’OCDE aux États-Unis, les exhortant à penser
aux conséquences à long terme et aux généra-
tions à venir avant de s’aventurer tête baissée
dans l’aventure gazière.

Mieux vaut désinvestir
Mercredi, la HSBC, et avant elle la Deutsche

Bank et bien d’autres précédemment, parlait de
la filière fossile en termes de risques pour l’in-
vestisseur. Et on ne se limite pas au niveau des
cours, à leur volatilité sur le marché et aux
risques inhérents aux dommages environne-
mentaux. Ainsi, dans le calcul des rendements
anticipés, il est désormais fortement suggéré
aux analystes de tenir compte du fait que ces en-
treprises peuvent rapidement perdre leur certifi-
cation. Aussi, qu’elles doivent composer avec
des coûts appelés à croître de façon exponen-
tielle associés à la réglementation en matière de
gaz à effet de serre et de résidus miniers, et aux
nouveaux paramètres climatiques. D’autant que
la demande sera également influencée par les
changements réglementaires et les avancées
technologiques abaissant les coûts de produc-
tion d’énergie renouvelable.

Mieux vaut désinvestir qu’investir, conclut la
HSBC.

Déjà, les modèles économiques modifiaient
leurs équations pour inclure désormais les ex-
ternalités dans le calcul des retombées. Pour
conclure que, ce faisant, les avantages finan-
ciers perçus sont généralement insuf fisants
pour compenser les coûts et les effets collaté-
raux pour la société et l’environnement. L’im-
pact environnemental, l’empreinte carbone, les
gaz à effet de serre émis, la santé publique, le
legs aux générations futures, les revenus, mais
aussi les coûts et les retombées entrent désor-
mais dans le calcul de la rentabilité d’abord éco-
nomique, puis sociale, d’un projet.

Oublier l’acceptabilité collective et ne pas ac-
tualiser le passif environnemental et les émis-
sions de GES, tant en amont qu’en aval, relève
tout simplement du déni, dit-on dans les mi-
lieux d’affaires.

Mais le plus beau est qu’il y aurait plutôt adé-
quation entre protection de l’environnement et
croissance économique. La lutte contre les
changements climatiques pourrait se faire à
coût dérisoire, a-t-on pu lire dans un rapport de
l’ONU. Le FMI a déjà publié un livre proposant
une fiscalité verte. On y apprenait qu’une taxe
carbone appropriée pouvait ajouter au PIB tout
en incitant à adopter des comportements ame-
nant une réduction notoire des émissions de
carbone et des décès liés à la pollution de l’air.

Tout n’est pas noir.

PERSPECTIVES

Mathématique
pétrolière

GÉRARD BÉRUBÉ

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le Conseil des relations internationales de Montréal a invité mercredi Yves-Thomas Dorval, du Conseil du patronat du Québec, André Boyer, de la FTQ,
Françoise Bertrand, de la Fédération des chambres de commerce du Québec (FCCQ), et Jacques Létourneau, de la CSN, à débattre de la question de
l’emploi et de la prospérité dans une économie mondialisée.

É R I C  D E S R O S I E R S

L es représentants patronaux et syndicaux
en appellent à un meilleur « dialogue

social » sur les grands enjeux d’avenir pour le
Québec. Idéalement avec, sinon malgré les
gouvernements.

Le Conseil des relations internationales de
Montréal (CORIM) avait invité mercredi les di-
rigeants du Conseil du patronat du Québec
(CPQ), de la Fédération des chambres de com-
merce du Québec (FCCQ), de la Fédération
des travailleurs du Québec (FTQ) et de la
Confédération des syndicats nationaux (CSN) à
débattre de la question de l’emploi et de la
prospérité dans une économie mondialisée.

Comme il fallait s’y attendre, patronat et syn-
dicats ont exprimé des points de vue diver-
gents, notamment sur les bienfaits du libre-
échange, sur les leçons à tirer des autres pays

et sur ce qu’il faut être prêt à faire pour amélio-
rer la compétitivité des entreprises. Mais ils ont
surtout convenu de l’importance d’un dialogue
éclairé et de la recherche de consensus entre
les principaux acteurs de la société.

« Il est important d’établir un véritable dia-
logue social si l’on veut faire face aux enjeux de
la mondialisation et si on veut faire face aux en-
jeux de demain pour le Québec », a déclaré le
président de la FTQ, Daniel Boyer. Il a rappelé
que cette concer tation est déjà au cœur du
fonctionnement de plusieurs institutions québé-
coises, notamment en matière de main-d’œuvre
et de santé et de sécurité au travail. Il a aussi
noté que la très grande majorité des entre-
prises ont des relations de travail généralement
harmonieuses.

Le défi pour les entreprises québécoises de
trouver leur place dans une économie mondiali-
sée ainsi que le vieillissement de la population

que leur infligera une rareté grandissante de la
main-d’œuvre obligeront les employeurs à se
montrer de plus en plus à l’écoute des travail-
leurs, a ajouté le p.-d.g. du CPQ, Yves-Thomas
Dorval. « Je ne m’en ferais pas trop pour le dia-
logue entre les employeurs et les employés. Ça va
arriver. »

Avec ou sans les gouvernements?
Mais plus généralement, l’un des principaux

secrets des réussites passées du Québec a été
de savoir mettre ensemble les dif férents ac-
teurs sociaux, a estimé le président de la CSN,
Jacques Létourneau. « Malheureusement, la
conjoncture politique n’est pas très portée au dia-
logue social actuellement», a-t-il déploré, dénon-
çant « le manque évident de volonté » des gou-
vernements, aussi bien à Ottawa qu’à Québec.

Front commun patronal-syndical
Le dialogue social est essentiel au développement du Québec,
conviennent les représentants des employeurs et ceux des travailleurs

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L es risques associés aux entreprises de com-
bustibles fossiles sont « relativement élevés

cette année» et les investisseurs devraient ana-
lyser leur portefeuille pour identifier le sort qui
pourrait être réservé aux «actifs échoués».

Un rapport de la Banque HSBC obtenu par
Le Devoir et certains médias estime que ces
risques augmentent et que le choix logique,
pour les investisseurs, est de se désinvestir to-
talement de ce secteur ou de larguer ce qui est
le plus à risque.

« Les actifs liés au charbon sont ceux sur les-
quels plane le plus grand risque réglementaire»,
a écrit dans son document la HSBC, troisième

banque mondiale. «Les réserves pétrolières dont
le coût de développement est élevé sont aussi à
risque : les sables bitumineux, le pétrole de
schiste, l’Arctique et certains gisements en mer. »

Un certain nombre de grands investisseurs
ont annoncé leur intention de quitter le sec-
teur des combustibles fossiles au cours des
dernières années. En février, le fonds souve-
rain de la Norvège, qui gère 1000 milliards de
dollars, a annoncé avoir vendu en 2014 les ti-
tres qu’il détenait dans 32 producteurs de
charbon. Il a aussi largué des sociétés pétro-
lières présentes dans les sables bitumineux et
des cimenteries.

Les combustibles fossiles polluent les portefeuilles
Débarrassez-vous de ces « actifs échoués », conseille un rapport de la Banque HSBC
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     48.30      0.05       0.10       568
Canadian-Tire                  CTC.A   130.56     -1.05      -0.80       200
Cogeco                            CCA      66.64     -0.33      -0.49         48
Corus                             CJR.B     17.64      0.00       0.00       117
Groupe TVA                     TVA.B       4.78     -0.62    -11.48         14
Jean Coutu                      PJC.A     25.06     -0.34      -1.34       204
Loblaw                               L        63.41     -0.84      -1.31       437
Magna                              MG       65.02     -0.80      -1.22     1483
Metro                              MRU      34.93     -0.47      -1.33     1078
Quebecor                        QBR.B    33.16     -0.06      -0.18       205
Rona                               RON      16.00     -0.02      -0.12       219
Saputo                             SAP      35.52      0.33       0.94       301
Shaw                              SJR.B     27.34     -0.10      -0.36     1029
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       6.21     -0.13      -2.05         46
Yellow Media                      Y        15.32     -0.03      -0.20         39

S&P TSX                          SPTT15304.77  -41.67      -0.27 157453
S&P TX20                        TX20   592.13     -6.50      -1.09   55384
S&P TX60                        TX60   894.22     -1.59      -0.18   74364
S&P TX60 Cap.                TX6C   988.82     -1.76      -0.18   74364
Cons. de base                 TTCS   450.53     -2.50      -0.55     3171
Cons. discré.                   TTCD   177.86     -0.28      -0.16     7743
Énergie                            TTEN   237.39      0.40       0.17   50097
Finance                            TTFS    253.26     -0.64      -0.25   15603
Aurifère                           TTGD   160.81     -6.12      -3.67   38521
Santé                              TTHC   136.63     -1.53      -1.11     1624
Tech. de l’info                  TTTK      54.94     -0.22      -0.40     4968
Industrie                          TTIN    192.46      0.98       0.51   16177
Matériaux                        TTMT   221.41     -4.71      -2.08   40974
Immobilier                       TTRE    299.49     -0.24      -0.08     5332
Télécoms                         TTTS    126.78      1.32       1.05     4015
Sev. collect.                     TTUT    237.30      0.05       0.02     3159
Métaux/minerals             TTMN   696.24     -2.50      -0.36     7914

TSX Venture                       JX      697.55     -2.62      -0.37 101905

Cameco                           CCO      20.65      1.09       5.57     1820
Canadian Natural              CNQ      40.47      0.34       0.85     2299
Canadian Oil Sands          COS      12.59     -0.10      -0.79     2056
Enbridge                           ENB      65.25      0.30       0.46       737
EnCana                            ECA      16.98      0.31       1.86     4414
Enerplus                           ERF      15.12     -0.25      -1.63       997
Pengrowth Energy              PGF        4.13      0.08       1.98     1500
Pétrolière Impériale           IMO      54.68      0.08       0.15       494
Suncor Energy                   SU       40.14      0.22       0.55     2120
Talisman Energy                TLM        9.65     -0.06      -0.62       851
TransCanada                    TRP      57.08      0.68       1.21       915
Valener                             VNR      17.09      0.08       0.47         23

Air Canada                        AC       12.02     -0.06      -0.50       317
Bombardier                     BBD.B      2.54     -0.12      -4.51   10099
CAE                                 CAE      14.80      0.00       0.00       207
Canadien Pacifique            CP     239.59      7.47       3.22       433
Chemin de fer CN             CNR      80.87      0.09       0.11     1015
SNC-Lavalin                      SNC      42.33      0.59       1.41       407
Transcontinental              TCL.A     17.86      0.08       0.45       231
TransForce                        TFI       28.25     -0.46      -1.60       639

B. CIBC                             CM       96.00     -1.04      -1.07     1131
B. de Montréal                 BMO      79.67     -0.23      -0.29     1747
B. Laurentienne                 LB       48.10     -0.58      -1.19         52
B. Nationale                      NA       48.61     -0.22      -0.45       696
B. Royale                           RY       79.99     -0.31      -0.39     2095
B. Scotia                          BNS      66.56     -0.04      -0.06     1164
B. TD                                TD       55.89     -0.10      -0.18     1952
Brookfield Asset              BAM.A    67.95     -0.18      -0.26     1066
Cominar Real                 CUF.UN    19.46      0.04       0.21       205
Corp. Fin. Power               PWF      37.47      0.07       0.19       245
Fin. Manuvie                     MFC      22.08      0.01       0.05     1864
Fin. Sun Life                     SLF       39.11      0.11       0.28       659
Great-West Lifeco             GWO      37.02     -0.06      -0.16       207
Industrielle All.                  IAG       43.06     -0.25      -0.58         94
Power Corporation            POW      33.33     -0.10      -0.30       646
TMX                                   X        53.19     -0.13      -0.24         52

Agrium                             AGU    127.83     -1.32      -1.02       342
Barrick Gold                      ABX      15.13     -0.63      -4.00     1960
Goldcorp                            G        23.07     -0.76      -3.19     1866
Kinross Gold                       K          2.81     -0.06      -2.09     1490
Mines Agnico-Eagle           AEM      35.58     -1.99      -5.30       853
Potash                             POT      39.73     -0.06      -0.15       606
Teck Resources               TCK.B     15.74     -0.09      -0.57     1282

Fortis                               FTS       39.39      0.05       0.13       257
TransAlta                           TA        12.32      0.27       2.24     1642

BlackBerry                        BB       12.13     -0.20      -1.62     1206
CGI                                 GIB.A     55.96      0.18       0.32       457

BCE                                 BCE      54.43      0.15       0.28       661
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     42.99      0.93       2.21     1922
Telus                                  T        42.66      0.39       0.92     1267

iShares DEX                     XBB      32.23     -0.16      -0.49         73
iShares MSCI                   XEM      29.85      0.17       0.57           7
iShares MSCI EMU            EZU      39.22      0.00       0.00     4615
iShares S&P 500              XSP      24.36      0.12       0.50       233
iShares S&P/TSX              XIC       24.24     -0.10      -0.41     1102

ENCANA CORP                  ECA      16.98      0.31       1.86     4414
HB NYMEX CL BEAR          HOD        9.24      0.09       0.98     4323
HB NYMEX CL BULL          HOU        9.09     -0.11      -1.20     3057
CANADIAN NATURAL          CNQ      40.47      0.34       0.85     2299
iShares S&P TSX 60          XIU       22.52     -0.04      -0.18     2267
SUNCOR ENERGY INC        SU       40.14      0.22       0.55     2120
ROYAL BANK of                  RY       79.99     -0.31      -0.39     2095
CANADIAN OIL SANDS       COS      12.59     -0.10      -0.79     2056
BARRICK GOLD CORP        ABX      15.13     -0.63      -4.00     1960
TORONTO DOMINION          TD       55.89     -0.10      -0.18     1952

HORIZONS BETA               HGD      11.50      0.78       7.28       828
SEVEN GENERATIONS         VII       19.66      1.33       7.26     1415
EXCO TECHNOLOGIES       XTC      16.40      0.90       5.81       106
CAMECO CORP                 CCO      20.65      1.09       5.57     1820
COMPUTER MODELLING   CMG      13.44      0.56       4.35       132
LABRADOR IRON ORE         LIF       13.08      0.50       3.97       842
NORTHERN BLIZZARD       NBZ        9.42      0.35       3.86       127
CANADIAN PACIFIC             CP     239.59      7.47       3.22       433
STELLA JONES INC             SJ        40.15      1.19       3.05       123
DIRTT                               DRT        8.37      0.23       2.83       674

OSISKO GOLD                   OR       16.32     -1.33      -7.54       290
S&P TSX GLOBAL              HGU        5.82     -0.46      -7.32     1071
ALAMOS GOLD INC            AGI         8.23     -0.52      -5.94       916
AGNICO EAGLE MINES      AEM      35.58     -1.99      -5.30       853
KIRKLAND LAKE GOLD       KGI         5.82     -0.31      -5.06       411
PRETIUM RESOURCES       PVG        6.76     -0.35      -4.92       174
TAHOE RESOURCES          THO      14.17     -0.64      -4.32       750
SILVER STANDARD            SSO        6.59     -0.29      -4.22       278
FRACO-NEVADA CORP        FNV      60.36     -2.53      -4.02       405
BARRICK GOLD CORP        ABX      15.13     -0.63      -4.00     1960

CANADIAN PACIFIC             CP     239.59      7.47       3.22       433
SEVEN GENERATIONS         VII       19.66      1.33       7.26     1415
STELLA JONES INC             SJ        40.15      1.19       3.05       123
CAMECO CORP                 CCO      20.65      1.09       5.57     1820
ROGERS                          RCI.B     42.99      0.93       2.21     1922
EXCO TECHNOLOGIES       XTC      16.40      0.90       5.81       106
HORIZONS BETA               HGD      11.50      0.78       7.28       828
TRANSCANADA                 TRP      57.08      0.68       1.21       915
RESTAURANT BRANDS      QSR      48.13      0.65       1.37       401
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      42.33      0.59       1.41       407

VALEANT                           VRX    253.14     -6.24      -2.41       250
FRACO-NEVADA CORP        FNV      60.36     -2.53      -4.02       405
CCL INDUSTRIES INC       CCL.B   144.60     -2.24      -1.53       112
AGNICO EAGLE MINES      AEM      35.58     -1.99      -5.30       853
OSISKO GOLD                   OR       16.32     -1.33      -7.54       290
AGRIUM INC                     AGU    127.83     -1.32      -1.02       342
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   130.56     -1.05      -0.80       200
CANADIAN IMPERIAL          CM       96.00     -1.04      -1.07     1131
METHANEX CORP               MX       67.31     -1.04      -1.52       349
LOBLAW COMPANIES           L        63.41     -0.84      -1.31       437
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

15 304,77 ▼ -41,67
-0,3%

New York
S&P 500
2107,96 ▲ +10,67

+0,5%

NASDAQ

5035,17 ▲ +21,07
+0,4%

DOW JONES
18 038,27 ▲ +88,68

+0,5%

PÉTROLE
56,16
-0,45 $US
-0,8%              ▼
OR
1186,90
-16,20 $US
-1,3%              ▼
DOLLAR CANADIEN
81,78
+0,35 $US
+0,4%              ▲
1$US = 1,2228

76,23
+0,39 EURO

1 EURO = 1,3118

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2292,14 -9,32      -0,40
IQ120 2264,45 -9,68     -0,43

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

J U L I E N  A R S E N A U L T

A près le nouveau pont Champlain, SNC-La-
valin est en voie de décrocher un autre

contrat majeur, cette fois-ci auprès du gouver-
nement ontarien pour le projet de ligne de train
léger sur rail Eglinton Crosstown, dans la ré-
gion de Toronto.

Selon diverses sources, le consortium dont
fait par tie la firme québécoise a été retenu
comme soumissionnaire privilégié pour ce
contrat dont la valeur est estimée à entre 3 et
4 milliards. Aecon, Stantec et EllisDon
font également partie du consortium
Crosslinx Transit Solution, qui a coiffé
son principal rival Crosstown Transit
Partners.

Il s’agit d’une autre bonne nou-
velle pour SNC-Lavalin, qui a vu le
gouver nement fédéral  retenir le
consortium Groupe Signature sur le
Saint-Laurent pour constr uire la
str ucture qui remplacera le pont
Champlain en 2018. Les coûts de
cette nouvelle structure n’ont pas
été dévoilés, mais ils devraient oscil-
ler entre 3 et 5 milliards.

Un porte-parole de SNC-Lavalin, Louis-An-
toine Paquin, n’a pas voulu confirmer ni infir-
mer quoi que ce soit concernant le projet Eglin-
ton Crosstown, expliquant qu’il n’y avait pas en-
core eu d’annonce officielle de la part du gou-
vernement ontarien dans ce dossier. «C’est cer-
tain que ça serait une bonne nouvelle, on ne s’en
cache pas», a-t-il dit.

De son côté, un porte-parole de l’agence gou-
vernementale Infrastructure Ontario a indiqué
par courriel que le consortium sélectionné sera
dévoilé cet été, en même temps que les coûts
du projet ainsi que l’échéancier.

Selon Sara O’Brien, de RBC Marchés des
capitaux, cet autre mandat important serait po-
sitif pour la firme montréalaise, puisqu’il vien-
drait renforcer sa réputation. « Si cela se

confirme, nous voyons le projet Eglinton comme
positif compte tenu de son impact sur les activi-
tés de SNC-Lavalin dans le secteur des infra-
structures, ce qui s’inscrit dans la foulée de la
victoire de son consortium la semaine dernière
pour le pont Champlain », écrit-elle, dans une
note de recherche.

La ligne SLR Eglinton Crosstown fait partie
du plan de Metrolinx — l’autorité organisatrice
des transports du Grand Toronto — afin de ré-
duire la congestion routière. D’une longueur de
19 kilomètres, le tracé de ce projet de train lé-

ger sur rail prévoit jusqu’à 25 gares et
arrêts le long de l’avenue Eglinton.
Environ 10 kilomètres doivent être fo-
rés sous terre.

Ce contrat de par tenariat public-
privé comprend une entente de mainte-
nance de 30 ans et devrait être signé of-
ficiellement avant l’automne. Le
consortium sera également responsa-
ble du montage financier. La mise en
service de ce projet de SLR est prévue
pour la fin de 2020. Au total, les inves-
tissements du gouvernement ontarien
devraient atteindre 5,3 milliards en ce

qui a trait au SLR Eglinton Crosstown.
SNC-Lavalin est actuellement visée par des

accusations de fraude et de corruption dépo-
sées par la Gendarmerie royale du Canada rela-
tivement à des gestes qui auraient été posés
par cer tains de ses ex-employés en Libye.
D’après la police fédérale, SNC-Lavalin aurait
versé 47,7 millions à des titulaires de charges
publiques en Libye dans le but de les influen-
cer. De plus, ses divisions construction et inter-
national auraient privé diverses organisations
locales d’environ 129,8 millions.

La firme montréalaise, qui souhaite en arri-
ver à un règlement à l’amiable avec la Cou-
ronne, a déjà fait part de son intention de plai-
der non coupable.

La Presse canadienne

APRÈS LE PONT CHAMPLAIN

SNC-Lavalin pourrait décrocher un autre contrat majeur
Metrolinx, de Toronto, a retenu la firme montréalaise au titre de soumissionnaire privilégié

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

«On dit que le gouvernement
devrait montrer la voie, mais si
on croit tant au dialogue social,
pourquoi on ne le fait pas entre
nous ? a lancé la p.-d.g. de la
FCCQ, Françoise Ber trand.
Pas seulement dans le style clas-
sique, syndicats-employeurs, car
il y a aussi d’autres acteurs so-
ciaux de plus en plus vocaux,
comme les environnementa-
listes, les groupes sociaux. […]
On ne peut pas simplement
laisser cela aux syndicats. Les
employeurs aussi ont la respon-
sabilité de créer ces ponts, ces
passerelles. »

Il y a toutefois une limite à
ce que peuvent faire seuls les
acteurs de la société civile sur

ce terrain, a fait valoir Daniel
Boyer, de la FTQ. «On peut se
donner tous les rendez-vous que
l’on veut, un vrai dialogue so-
cial doit nécessairement inclure
autour de la table les décideurs,
le gouvernement. Sans cela,
r i e n  n e  p o u r r a  a v a n c e r 
ensuite. »

Pour un dialogue élargi et
éclairé

Françoise Bertrand croit que
les gouvernements pourraient
commencer par faire preuve de
plus de transparence dans la re-
cherche et le partage de toute
l’information pertinente. Elle en
veut pour exemple le débat sur
l’avenir énergétique du Québec

dans lequel elle « reproche au
gouvernement de ne pas avoir
toujours mis en place un proces-
sus ordonné», a-t-elle expliqué
au Devoir en marge de la confé-
rence.

En bon « maître du jeu » ,
Québec devrait, pour mettre
un terme à « l’actuelle foire
d’empoigne», «assurer aux dif-
férents acteurs économiques,
environnementalistes et sociaux
un processus dans lequel ils
peuvent venir représenter leurs
points de vue dans un dialogue
plus ordonné, plus factuel et
plus porteur de solutions à nos
problèmes. »

Le Devoir
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FRONT COMMUN

Deux mois plus tard, le Guar-
dian Media Group, qui gère un
fonds diversifié de 1,5 milliard, a
fait la même chose. Son prési-
dent du conseil a dit que le but
recherché n’était pas de faire les
manchettes mais de prendre les
meilleures décisions d’affaires.

Au Québec, le collectif Élan
global a récemment lancé un
appel à la Caisse de dépôt et
placement, dont l’actif total
s’élève à 226 milliards. Des
pressions se font aussi pour
que l’Université McGill décar-
bonise une par tie de son
fonds d’investissement, soit
5 % d’un milliard. En février,
une centaine de professeurs
ont signé une lettre deman-
dant au conseil d’administra-
tion de prendre les mesures
nécessaires.

Entre règles, marchés et
innovation

Trois groupes de facteurs
influencent l’évolution des ac-
tifs, mentionne la Banque
HSBC : la réglementation
(contre un type d’énergie en
par t icul ier),  les marchés
(comme l’ef fondrement du
cours du pétrole) et l’innova-
tion énergétique (qui rend les
combustibles fossiles moins
attrayants).

« Nous croyons que la pre-
mière étape d’une stratégie de
désinvestissement repose sur
l’identification des actifs qui
s o n t  l e  p l u s  à  r i s q u e  d e
s’échouer », a écrit la HSBC
dans son rapport en anglais in-
titulé Stranded Assets : What’s
Next ?. Quiconque décide de
vendre ses actions dans le sec-
teur peut assainir son porte-

feuille mais se prive de divi-
dendes réguliers. D’un autre
côté, ceux qui choisiraient de
continuer à détenir les actions
peuvent toujours tenter d’in-
teragir avec les entreprises en
question pour encourager le
changement, comme le fonds
californien CalPers et Har-
vard, mais cette option com-
porte un « risque réputationnel
et économique».

Le risque purement finan-
cier qui pèse sur les actifs
fossiles est particulièrement
élevé en période de turbu-
lence des cours des matières
premières. Le cours du pé-
trole s’est replié de 50 % de-
puis l’été 2014, cela ayant une
pléthore de répercussions va-
riées sur les pays du monde

selon qu’ils sont producteurs
ou importateurs.

De plus,  les gisements
n’ont pas tous le même coût
de développement, une varia-
ble qui prend une impor-
tance colossale lorsque les
prix chutent au terme d’un
investissement massif dans
l ’exploration et la mise en
production. Des centaines
d’entreprises ont réagi à la
baisse en réduisant leurs dé-
penses d’investissement.

« Dans le monde, la valeur
boursière des entreprises pétro-
lières et gazières a diminué de
plus de 580 milliards de dollars
américains en neuf mois », a
écrit la HSBC.

Le Devoir

SUITE DE LA PAGE B 1

COMBUSTIBLES

« C’est certain
que ça serait
une bonne
nouvelle,
on ne s’en
cache pas »
SNC-Lavalin

SPENCER PLATT AGENCE FRANCE-PRESSE

La valeur boursière des pétrolières a diminué de plus de 580
milliards en neuf mois.
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ENTRÉE GRATUITE › MARDI 28 AVRIL 2015 À 19 H
À la Société des arts technologiques, 1201 boulevard St-Laurent, métro St-Laurent

Les Amis du Devoir vous invitent à rencontrer les artisans du journal à l’occasion de la 

JOURNÉE MONDIALE DE  
LA LIBERTÉ DE LA PRESSE
Conférence animée par 

Josée Boileau 
Rédactrice en chef  
du Devoir

Invité spécial : 

Michel David 
Chroniqueur politique  
au Devoir

 La liberté de la presse 
au quotidien, regard 
d’un chroniqueur 
politique

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

   

 

   

  

 

J U L I E N  A R S E N A U L T

A près avoir atteint des sommets au cours de
la dernière année, les prix de la viande

ainsi que des fruits et légumes devraient de-
meurer stables au cours des prochains mois,
estime l’épicier Metro.

«L’inflation devrait être moins élevée alors que
nous complétons le cycle haussier du prix de la
viande ainsi que du recul du dollar canadien», a
expliqué mercredi son président et chef de la
direction, Éric La Flèche, lors d’une conférence
téléphonique destinée aux analystes.

Au cours du deuxième trimestre terminé le
14 mars, la valeur du panier alimentaire moyen
de l’entreprise québécoise a crû de 4%. De plus,
les ventes des établissements comparables ou-
verts depuis au moins un an ont bondi de 4,5%,
une performance que Metro a attribuée à son
offre de produits frais ainsi qu’à la réorganisa-
tion de sa bannière Food Basics en Ontario.

Néanmoins, l’épicier a été forcé d’absorber
certaines hausses des prix en raison de l’envi-
ronnement très concurrentiel dans le secteur
du commerce de détail, a souligné M. La
Flèche. « Il fallait tenir compte de la réaction des
consommateurs. Nos marchands ont fait du bon
travail afin de nous procurer des marges intéres-
santes tout en proposant une offre intéressante de
produits à nos clients. »

Quant à eux, les prix des denrées non péris-
sables sont demeurés relativement stables.

Le patron de Metro a également souligné que
l’épicier comptait ouvrir des magasins dans les
centres urbains que sont Montréal et Toronto,
où la construction de condominiums est en forte
progression. Un établissement doit notamment
ouvrir ses portes dans le quartier Griffintown à
Montréal le printemps prochain. «Nous regar-
dons les endroits où nous pouvons avoir un retour
sur investissement, a nuancé M. La Flèche. Cer-
tains projets représentent des coûts trop élevés
pour nous. Nous n’allons pas aller partout.»

Au deuxième trimestre, Metro a affiché un
profit net de 111,6 millions, ou 43 ¢ par action,
soit une amélioration de 15,2 % par rapport à la
même période l’année dernière. Le chiffre d’af-
faires de la société a progressé de 6 % pour
s’établir à 2,7 milliards, alors que sa marge
brute a été de 19,9 %, par rapport à 19,5 % au
deuxième trimestre de 2014.

Questionné par les analystes, M. La Flèche a
souligné que la baisse des cours du pétrole avait
contribué à stimuler les dépenses des consom-
mateurs dans les établissements de l’entreprise
au Québec ainsi qu’en Ontario. «Je ne peux pas
vous dire exactement à quel point cela a aidé, mais
c’est certainement un vent favorable pour nous. La
croissance économique au Québec a été assez sta-
ble au cours des dernières années.»

Dans une note de recherche, Irène Nattel,

de RBC Marchés des capitaux, a expliqué
que les résultats de Metro suggéraient une
amélioration de l’environnement d’af faires
pour les épiciers canadiens. Selon elle, la fa-
çon de faire de l’entreprise pour refiler cer-
taines hausses de prix aux clients devrait
« également se refléter chez Loblaw ».

Metro a également profité de son investisse-
ment dans Alimentation Couche-Tard, qui a gé-
néré un résultat de 16,3 millions au deuxième
trimestre, alors qu’il avait été de 11 millions à la
même période en 2014.

Le dividende trimestriel a été de 11¢ par ac-
tion, soit le même qu’au premier trimestre, mais
en hausse de 16,7 % comparativement à la pé-
riode correspondante de l’exercice précédent.

La Presse canadienne

LES PRÉVISIONS DE L’ÉPICIER

Les prix
de la viande
au congélo
Métro anticipe aussi
un gel des prix pour
les fruits et légumes au
cours des prochains mois

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

S T É P H A N I E  M A R I N

à Québec

L e premier ministre Philippe Couillard dit
vouloir interpeller le gouvernement fédé-

ral au sujet du chantier maritime Davie, mais
ne veut pas passer de commande politique
afin que l’entreprise de Lévis obtienne le
contrat de deux navires ravitailleurs de la ma-
rine canadienne.

Il s’agirait du dossier suivi « le plus près ac-
tuellement » par le gouvernement libéral, a
même dit M. Couillard, mercredi. Mais il n’est
pas question de demander un engagement
ferme de la part du fédéral. Il s’agit plutôt de
faire des représentations, a-t-il dit, et non pas de
faire de l’ingérence politique dans le processus
d’attribution des contrats.

«Bien sûr, il y a des processus à suivre d’octroi
de contrats, il n’est pas question de faire autre
chose que ça», a précisé le premier ministre aux
journalistes. «Faisons attention, ne glissons pas
vers une demande politique d’intervenir dans le
processus d’octroi de contrat. On ne recommen-
cera pas ce débat-là», a-t-il ajouté.

Il n’a toutefois pas précisé quelle forme allait
prendre ses représentations futures. «Nous en
avons déjà faites », a-t-il toutefois assuré. Par
contre, M. Couillard incite les députés fédéraux
québécois — notamment les ministres conser-
vateurs du Québec — à faire pareilles représen-
tations. Le ministre de la Sécurité publique, Ste-
ven Blaney, est d’ailleurs le député fédéral de la
circonscription de Lévis où se trouve le chan-
tier maritime.

C’est le premier ministre Couillard qui a lui-
même soulevé le sujet du chantier maritime en
Chambre, en réponse à une question du Parti
québécois sur le budget fédéral déposé la
veille. M. Couillard a noté dans sa liste de dé-
ceptions relativement au plan budgétaire que si
la défense nationale bénéficie d’une augmenta-
tion de 3% de son budget, il n’y a aucune préci-
sion sur les retombées économiques pour les
régions, notamment pour le Québec.

Il a précisé que le chantier Davie vient d’être
sacré par la Lloyd’s de chantier maritime de
l’année en Amérique du Nord et qu’il est en lice
pour l’octroi du contrat de navires ravitailleurs.

Le Parti québécois a rétorqué en accusant le
premier ministre de manquer de vigueur dans

ses demandes au gouvernement fédéral. « On
peut y aller un petit peu plus fort. Puis de le dire
ici, mais d’aller à Ottawa, ça ne serait pas mau-
vais, de temps en temps, aller leur dire », lui a
lancé le chef du Parti québécois, Stéphane Bé-
dard. Quant au chef de la Coalition avenir Qué-
bec, François Legault, il trouve que le premier
ministre a mis beaucoup de temps avant de se
réveiller et d’agir en faveur de la Davie. Il juge
ses efforts insuffisants.

En 2011, alors que le chantier Davie vivait
des difficultés financières, il avait été écarté par
Ottawa lors de l’attribution de lucratifs contrats
de vaisseaux civils en faveur des chantiers
d’Halifax et de Vancouver. Le processus déci-
sionnel qui avait conduit au choix d’Irving et de
Vancouver Shipyards avait été mené par une
équipe de fonctionnaires issus de plusieurs mi-
nistères fédéraux, une méthode mise en place
par le gouvernement fédéral pour éviter de se
faire accuser de politiser l’octroi de contrats.

À l’époque, le gouvernement libéral de Jean
Charest avait réagi avec colère lorsque la Davie
avait été laissée pour compte.

La Presse canadienne

CONTRATS FÉDÉRAUX

Couillard refuse d’intervenir pour
aider le chantier maritime Davie

ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Le chantier maritime Davie

«Nos marchands ont
fait du bon travail afin
de nous procurer des
marges intéressantes
tout en proposant une
offre intéressante de
produits à nos clients»
Éric La Flèche
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

NDG. HAUT DUPLEX, 7 1/2,
3 c.c., pl. 9", bois franc. Stat. 
Près métro, UdeM, hôpitaux. 

Non-fum. Pas  d'animaux. Juillet.
1275$ Chauffé.    514 759-3336

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

PLATEAU 
Boyer -  5 1/2, 5 électros. 1800$
Rénové. Juillet. 514 598-5872
www.locationduplateau.com

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PLATEAU 
Brébeuf/Marianne -  4 1/2

1200$ chauffé, eau ch., 5 electos.
Libre et rénové. 514 598-5872
www.locationduplateau.com

ST-LAMBERT, ht duplex rénové
5 1/2,  bois franc, les entrées, stat. 
Pas d'animaux, non fumeur. Juilet
1250 $ chauffé     450 812-1882

PARIS
Atelier-loft meublé, 

LIBRE JUILLET et AOÛT.
Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 

calme, sur allée privée, 
table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER PROVENCE

Vallée du Rhône
Maison de village dans le

quartier médiéval de Nyons.
2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

307

LIVRES ET DISQUES

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

VIEILLARD DE 69 ANS
aveugle et malentendant

désire retrouver son petit chien 
poméramien  âgé de +/- 12 ans

ainsi que son chat gris appelé Joey 
agé de 5 ans.   514 766-5503

599

MESSAGES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com

Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

1½: $795 | 3½: $1090 | 4½: $1250 | 5½: $2080
Métro Assomption/Viau, Stationnement int. disp., 
Tout inclus, Grands balcons avec superbe vue, 

Piscine int., Gym, Restaurants, Magasins.
514-252-8037

PROMO EN COURS AU VILLAGE OLYMPIQUE

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

AU BORD 
DE L’EAU

1 MOIS GRATUIT
Domaine Bellerive
1½: 690$ | 2½: 880$
4½: 995$ | 5½: 1330$

1 Place de la Belle-Rive,
LAVAL

Plancher de bois, chauffé.
eau ch. inclus., piscine int.,
Stationnement disp,
Navette privée et com-
merces sur place.

450-686-2280 
OUTREMONT  -  6 1/2 chauffé

H-duplex, lumineux, cachet, balc., 
terrasse, tranquille. JUILLET. 

2 200 $     514-731-1741

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

I • N • D • E • X
R E G R O U P E M E N TS  D E  R U B R I Q U E S

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

Oak Brook — McDonald’s a
l’intention de dévoiler le

mois prochain un plan qui l’ai-
dera à renverser le déclin de
ses ventes par tout dans le
monde.

Selon le chef de la direction,
Steve Easterbrook, qui a pris
les rênes du géant de la res-
tauration rapide le mois der-
nier, la société partagera les
premiers détails de son plan le
4 mai. Il a noté que l’équipe de
direction de l’entreprise était
« profondément dédiée à l’idée
d’agir plus rapidement » pour
s’ajuster aux changements
que connaît l’industrie.

Pour le premier trimestre de
l’année, la plus grande chaîne
mondiale de hamburgers a vu
ses ventes globales retraiter de
2,3 % dans ses restaurants ou-
verts depuis au moins un an, et
ses résultats pour le mois
d’avril semblent annoncer un
autre déclin. La chute compre-
nait une diminution de 2,6 %
ventes aux États-Unis, où la
clientèle préfère de plus en plus
fréquenter des endroits où la
nourriture est considérée meil-
leure pour la santé.

Déjà cette année, McDo-
nald’s a annoncé un cer tain
nombre de changements aux
États-Unis, incluant une recette
simplifiée de poulet grillé et
une réduction de l’usage d’anti-
biotiques dans l’élevage de pou-
lets. Alors que certains mani-
festants réclament un salaire
horaire de 15$US pour les em-
ployés de l’industrie de la res-
tauration rapide, McDonald’s a
aussi annoncé plus tôt en avril
qu’elle augmenterait les sa-
laires et offrirait des vacances
aux travailleurs de ses restau-
rants d’entreprises.

Mais McDonald’s connaît

aussi des difficultés dans d’au-
tres régions du monde. Au pre-
mier trimestre, la division re-
groupant l’Asie, le Moyen-
Orient et l’Afrique a affiché une
baisse de 8,3% des ventes dans
ses établissements ouverts de-
puis au moins un an en raison
de la faiblesse en Chine et des
problèmes de perception des
consommateurs au Japon. Les
ventes des restaurants ouverts
depuis au moins un an ont

glissé de 0,6 % en Europe en
raison de faiblesses en France
et en Russie.

Pour le trimestre clos le
31 mars, McDonald’s a affiché
un bénéfice de 811,5 millions,
soit 84 ¢US par action. Celui-ci
se compare à un profit de
1,2 milliard, ou 1,21 $US par
action, pour la même période
l’an dernier. Les résultats ont
été plombés par des charges
d’environ 17¢US par action. La

vigueur du dollar américain a
aussi nui aux résultats à hau-
teur de 9 ¢US par action. En
excluant ces résultats, le béné-
fice par action s’établit à
1,10$US.

Les revenus de l’entreprise
d’Oak Brook, en Illinois, ont
reculé à 5,96 milliards, compa-
rativement à 6,7 milliards $US
un an plus tôt.

Associated Press

McDonald’s mettra en œuvre
un nouveau plan de redressement
Le géant de la restauration voit ses ventes diminuer partout dans le monde

SPENCER PLATT AGENCE FRANCE-PRESSE

Les ventes, les revenus et les profits de McDonald’s sont en recul.

Les exportations du Québec
ont reculé en février pour

un deuxième mois consécutif.
Ce mauvais début d’année ne
peut être dissocié du difficile hi-
ver qu’ont connu les États-Unis.

Les expor tations québé-
coises ont diminué de 0,5 % en
février (comparativement à
une baisse de 0,2 % au Ca-
nada), après avoir baissé de
15,9 % le mois précédent.
« Néanmoins, leur volume cu-
mulatif pour les deux premiers
mois de 2015 est supérieur de
13,2 % à son niveau de la pé-
riode correspondante en 2014
(compara t i vement  à  une
hausse de 7,3 % au Canada) »,
a ajouté l’Institut de la statis-
tique du Québec (ISQ).

Les expor tations vers les
États-Unis ont diminué de
4,7 % en février. De leur côté,
les exportations vers l’Europe
ont augmenté de 23,4 % en fé-
vrier. Celles vers l’Asie ont
progressé de 57%.

Quant aux impor tations
québécoises, l’ISQ a souligné
qu’elles avaient diminué de
10,7 % en février 2015 (le Ca-
nada a comptabilisé une baisse
de 1,9 %). Dans le même sens,
leur volume cumulatif pour les
deux premiers mois de 2015
est inférieur de 2,2 % à son ni-
veau des mois correspondants
en 2014 (en hausse de 3,9% au
Canada).

«Après avoir terminé l’année
2014 en force, les exportations
ont encaissé deux baisses men-
suelles d’af filée. Le bilan du

premier trimestre sera sans
doute négatif. Cela n’est toute-
fois pas suffisant pour remettre
en question la tendance haus-
sière qui prévalait depuis un
cer tain temps. Les dif ficultés
ponctuelles de l’économie amé-
ricaine au premier trimestre,
telles que les conditions météo-
rologiques dif ficiles qui ont no-
tamment perturbé le transport
des marchandises, ont probable-
ment af fecté les expéditions du
Québec au sud de la frontière»,
a noté Hélène Bégin, écono-
miste principale au Mouve-
ment Desjardins.

«Étant donné que la progres-
sion du PIB réel des États-Unis
devrait rebondir dès le prochain
trimestre et que le dollar cana-
dien continuera d’avoisiner
80 ¢US, les exportations de la
province devraient rapidement
renouer avec la croissance», a-
t-elle ajouté.

Le Devoir

QUÉBEC

Difficile début d’année
pour les exportations

W ashington — La proposi-
tion de loi donnant à Ba-

rack Obama plus de latitude
pour négocier des accords de
libre-échange devrait passer
un premier cap mercredi au
Sénat américain, avec un vote
en commission.

Au moment d’écrire ces
lignes, les sénateurs de la
commission des Finances dé-
battaient mercredi pour voter
sur une proposition de loi
créant une procédure accélé-
rée pour l’examen par le
Congrès de tout accord com-
mercial négocié par le prési-
dent des États-Unis. Les répu-
blicains y sont favorables,
mais une par tie des démo-
crates s’y oppose.

La loi concerne en premier
lieu le partenariat transpaci-
f ique (« TPP », en anglais)
que les États-Unis négocient
avec 11 pays de la région

Asie-Pacif ique :  Austral ie,
Brunei, Canada, Chili, Japon,
Malaisie, Mexique, Nouvelle-
Zélande, Pérou, Singapour et
Vietnam. Si elle était adoptée
par l’ensemble du Sénat, puis
par la Chambre des repré-
sentants, la loi créerait un
mécanisme simpli f ié pour
que le Congrès approuve ou
rejette tout accord négocié
par Barack Obama, sans pos-
sibilité d’amendement, une
procédure util isée dans le
passé pour éviter un enlise-
ment parlementaire.

Sans cela, « nos partenaires
commerciaux ne mettront pas
leur meilleure offre sur la table
car ils n’auront aucune garan-
tie que l’accord qu’ils concluent
correspondra à celui que le
Congrès approuve in fine », a
plaidé jeudi le sénateur répu-
blicain Orrin Hatch, président
de la commission des Fi-

nances. La Maison-Blanche
travaille main dans la main
avec les républicains sur le
texte, «ce qui est assez extraor-
d i n a i r e » ,  s ’ e s t  a m u s é
M. Hatch.

Le Congrès donnerait en
même temps près de 150 ob-
jectifs à l’administration pour
le contenu de l’accord, notam-
ment dans le domaine de la
propriété intellectuelle, du
droit du travail et de l’environ-
nement. Le sénateur démo-
crate Ron Wyden, coauteur du
compromis, a fait valoir que
pour la première fois la promo-
tion des droits de la personne
ferait formellement partie des
objectifs de négociations.

Côté transparence, l’exécutif
devrait rendre public le texte
final de tout accord 60 jours
avant sa signature. Le Congrès
aura un droit de regard durant
le processus de négociations,

qui est aujourd’hui secret.
La gauche du Par ti démo-

crate, alliée aux grands syndi-
cats, est hostile à cette ap-
proche et craint que l’ouver-
ture des marchés américains
n’af faiblisse des secteurs in-
dustriels en perte de vitesse.
« Non seulement la réponse est
non, mais c’est jamais de la
vie», a réagi le chef de la mino-
ri té démocrate du Sénat,
Harry Reid.

Mais malgré l’hostilité de
certains de ses alliés, Barack
Obama pousse l’accord TPP,
qui inclura près de 40% du PIB
mondial. « J’entends ceux qui
n’arrêtent pas de dire que cet
accord commercial est mau-
vais, mais quand on regarde les
faits, ils ont tort », a dit le prési-
dent américain sur MSNBC
mardi.
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Les alliés d’Obama au Sénat sont... républicains
N ew York — Les recettes

publicitaires de Face-
book, sur tout mobiles, ont
continué de grimper au pre-
mier trimestre mais l’envol an-
noncé des dépenses a pesé sur
ses bénéfices et le dollar fort a
rogné son chiffre d’affaires.

D’après des résultats pu-
bliés mercredi, le bénéfice net
du réseau social américain a
reculé de 20 % à 509 millions
au premier trimestre. Le béné-
fice par action a été de 42¢US.
Le chif fre d’af faires est en
hausse de 42% à 3,54 milliards.

Comme beaucoup d’autres
multinationales américaines,
Facebook souffre de l’apprécia-
tion du dollar qui pèse sur les
résultats de ses activités à l’in-
ternational : il précise dans son
communiqué que sans les ef-
fets de change, son chiffre d’af-
faires aurait progressé de 49%.

Les recettes publicitaires,
principale source de revenu
du groupe dont les services en
ligne sont gratuits pour les in-
ternautes, ont notamment
grimpé de 46 % à 3,32 mil-
liards, avec une part toujours
croissante de recettes mobiles

(73%, contre 69% au quatrième
trimestre 2014). Les coûts et
dépenses du groupe ont toute-
fois parallèlement explosé, de
83% sur un an à 2,61 milliards.
Facebook avait prévenu que
ses dépenses allaient for te-
ment augmenter, évoquant
+55 % à +70 % pour l’ensemble
de cette année.

Les dépenses de recherche-
développement ont notam-
m e n t  p l u s  q u e  d o u b l é  à
1,06 milliard. Le groupe inves-
tit beaucoup dans ses services
de publicité et ses principaux
produits, mais aussi dans des
projets plus futuristes comme
l’Internet relayé par des
drones ou la réalité virtuelle.

Le réseau social Facebook
revendiquait 1,44 milliard de
membres fin mars, dont 65 %
se connectant tous les jours à
son réseau. Fin décembre, ils
étaient 1,39 milliard dont 64 %
d’utilisateurs quotidiens.

Dans les échanges électro-
niques suivant la clôture de
Wall Street, l’action Facebook
perdait 0,7% à 84$US.

Agence France-Presse

FACEBOOK

Les investissements
pèsent sur le bénéfice

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
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Amnesty a installé mercredi à Brighton, dans le sud de l’Angleterre, des sacs qui servent à conserver des corps pour dénoncer la
réponse insuffisante de la Grande-Bretagne, mais aussi de l’Europe à la crise des migrants.

C H R I S T I A N  S P I L L M A N N

à Bruxelles

Les dirigeants européens
doivent se prononcer jeudi sur
une opération militaire contre
les trafiquants de migrants en
Libye, responsables de la pire
tragédie en Méditer ranée,
dont des survivants commen-
cent à raconter l’horreur.

Il faut « entreprendre des ef-
forts systématiques pour identi-
fier, capturer et détruire les ba-
teaux avant qu’ils ne soient uti-
lisés par les trafiquants », selon
le projet de déclaration du
sommet extraordinaire convo-
qué après un nouveau nau-
frage dimanche, qui a fait
quelque 800 morts.

L’Europe doit apporter une
réponse forte, qui aille au delà
du renforcement des moyens
de sur veillance maritime ou
d’une meilleure solidarité dans
l’accueil des réfugiés. Les
chefs d’État et de gouverne-
ment devraient donc lancer les
« préparatifs pour une possible
opération de sécurité et de dé-
fense », autrement dit une opé-
ration militaire. Ce serait une
première dans la lutte contre
l’immigration clandestine.

Un signal fort
Les premières consultations

montrent une volonté poli-
tique de lancer ce signal fort, a
confié une source proche du
dossier. « On ne peut pas être
sérieux si on ne prend pas en
considération la demande de
Matteo Renzi », a af firmé un
haut responsable européen.

Le chef du gouvernement ita-
lien a demandé l’examen de la
possibilité de mener des « in-
terventions ciblées » contre les
passeurs en Libye, devenu le
pays d’embarquement des mi-
grants et des candidats à
l’asile en direction de l’Italie et
de Malte.

«Personne ne parle d’envoyer
des troupes au sol », a assuré
une source européenne, tout
en soulignant que la question
d’un mandat des Nations unies
«dépend de l’étendue de la mis-
sion. Ce ne sera pas une guerre,
mais des actions ciblées. »

Mais la «mise en œuvre pren-
dra du temps, ont averti les di-

plomates en charge du dossier.
Il va falloir préparer des plans
opérationnels, puis mobiliser des
moyens militaires.»

Les experts se montrent très
sceptiques. Atalante, la mission
militaire de l’UE contre la pira-
terie au large des côtes soma-
liennes a été lancée en 2008,
mais les premières actions

contre les bateaux des
pirates ont été me-
nées en 2011-2012, a
rappelé l’eurodéputé
français Arnaud Dan-
jean. « Que peut-on
faire pour endiguer ce

trafic par la force? La réponse
est simple : rien», a assuré l’ex-
amiral français Alain Coldefy.

Budget et accueil
Le plan soumis aux diri-

geants européens prévoit
aussi de doubler de trois à six
millions d’euros le budget
mensuel alloué à Frontex,
l’agence chargée de la surveil-
lances des frontières, pour
renforcer les moyens alloués
aux missions maritimes Triton
en Italie et Poséidon en Grèce,
afin de leur permettre d’aug-
menter leurs opérations de
surveillance et de sauvetage.

Le troisième volet traite de

l’accueil des migrants. Il pro-
pose aux États d’accueillir «au
moins 5000 personnes ayant
obtenu le statut de réfugiés »,
dans le cadre d’un projet de ré-
installation.

Arrivés mardi en Sicile, les
28 sur vivants de la catas-
trophe de dimanche, dont les
deux passeurs aussitôt arrê-
tés, ont commencé à donner
quelques détails sur leur tra-
versée. L’un d’entre eux, Abdi-
rizzak, a raconté avoir échappé
à la mort parce qu’il se trou-
vait dans la partie supérieure
du chalutier. « Ceux qui
avaient le moins d’argent ont
été enfermés à fond de cale.
J’étais sur le pont intermé-
diaire, et ceux qui avaient le
plus payé étaient au-dessus. »

Accusations
Le commandant du chalutier,

Mohammed Ali Malek, un Tu-
nisien âgé de 27 ans, a été dési-
gné par le Parquet comme le
principal responsable de la tra-
gédie. Déjà accusé d’homicides
involontaires et d’incitation à
l’immigration clandestine, il a
été accusé mercredi de séques-
tration de personnes.
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MIGRANTS

L’UE est prête à lancer une opération
militaire contre les «esclavagistes»

S O N I A  D E L E S A L L E -
S T O L P E R

à Londres

I l y a quelques semaines, il
était Wallace « le panda aux

yeux tristes » ou « Ed le
rouge » à l’accent nasillard.
Les conser vateurs tapaient
avec bonheur sur une cible fa-
cile et les troupes travaillistes
se désespéraient du manque
criant de charisme de leur
champion. C’était avant. Avant
le lancement de la campagne
pour les élections du
7 mai, où Ed Miliband,
45 ans, dirigeant du
Labour et à ce titre
candidat au poste de
premier ministre, sem-
ble soudain se révéler.
Il est aujourd’hui com-
paré à James Bond et à
toute une série de hé-
ros romantiques par
un fan-club qui n’en finit pas
de grossir.

Abby a 17 ans, prépare son
bac et a créé sur Twitter le
hashtag #Milifandom (Mili
pour Miliband, fan pour… fan
et dom comme dans kingdom).
En 48 heures, le sujet devenait
l’un des plus discuté sur Twit-
ter et Abby gagnait 14 000
abonnés. Internet s’est embal-
lée, multipliant les montages
du visage d’Ed Miliband sur
un torse nu et musclé, émer-
geant des vagues de l’océan,
lançant des œillades langou-
reuses, le tout sur fond de mu-
sique sir upeuse à souhait.
Soudain, Ed Miliband n’est
plus gauche et maladroit. Il est
juste beau gosse et vraiment
cool. Il a même expliqué sur la
BBC que sa femme, Justine
Thornton, une juriste, avait ini-
tialement pensé qu’il y avait
«erreur sur la personne».

Miracle
La machine à communiquer

du Parti conservateur a bien
entendu répliqué immédiate-
ment, en sortant de son cha-
peau ses « Cameronettes » —
les fans de David Cameron.
Mais la contre-attaque est tom-
bée à plat, les adolescentes
n’ont pas suivi.

Dans une campagne plutôt
morose jusqu’ici, la renais-
sance d’Ed Miliband tient du
petit miracle. Pour autant, le
Labour se garde bien de crier
victoire et les sondages, s’ils
penchent ces derniers jours lé-
gèrement en faveur des travail-
listes, ne s’emballent pas : les
deux grandes formations res-
tent au coude à coude, avec 34
à 35% des voix. Surtout, aucun
des deux partis ne semble en
mesure de remporter une ma-
jorité absolue au Parlement,
soit 325 sièges. La perspective
d’une nouvelle coalition ou
d’un gouvernement minori-
taire reste donc d’actualité.

Surprise
Mais, subtilement, la narra-

tion autour d’Ed Miliband a
changé. Il revient de loin. De

cinq ans d’impopularité re-
cord. Après tout, il est le traî-
tre, celui qui a tué le frère. En
2010, David Miliband, ancien
ministre des Af faires étran-
gères, proche de Tony Blair,
semble le candidat désigné.
Sauf qu’au dernier moment,
son frère Ed, quatre ans plus
jeune, proche de Gordon
Brown dont il a été ministre de
l’Environnement, se lance
dans la course. À la surprise
générale, il est élu chef du
parti, avec une avance minus-

cule de 1,3 % des voix.
Le Labour est déchiré,
la famille Miliband
aussi.

R é c e m m e n t ,  M i -
chael Fallon, ministre
conservateur de la Dé-
fense, a souligné que
quelqu’un « capable de
poignarder dans le dos
son frère » pourrait

bien faire de même avec le
Royaume-Uni. La classe poli-
tique, y compris dans les
rangs conservateurs, s’est in-
surgée contre cette sortie.

Confiant
Depuis son arrivée à la tête

du Labour, Ed Miliband tente,
avec dif ficulté, de redonner
une âme à son parti. Il insiste
sur les inégalités dans la so-
ciété britannique, sur les lais-
sés-pour-compte de la reprise
économique. Il s’est fait un
ennemi à vie en tenant tête à
l’empire de presse tout puis-
sant de Rupert Murdoch. En
2011, après la révélation des
écoutes téléphoniques illé-
gales pratiquées par des jour-
nalistes du groupe, il insiste
pour lancer une enquête pu-
blique. David Cameron, initia-
lement contre, sera obligé 
de plier. Ed Miliband, par 
a ailleurs, refuse de promet-
tre un référendum sur l’Eu-
rope, contrairement à David
Cameron qui en annonce 
un pour 2017.

Deux débats télévisés l’ont
montré combatif mais aussi
détendu et confiant. Preuve de
l’inquiétude des conser va-
teurs, la cavalerie a été dé-
ployée. Jusqu’ici très discret,
le maire de Londres, Boris
Johnson, en embuscade pour
la direction du parti si David
Cameron était battu, s’est
lancé dans la campagne.

L’actuel premier ministre,
lui, a sur tout mis en garde
contre une alliance entre le La-
bour et le « dangereux » Scot-
tish National Party (SNP), for-
mation indépendantiste en
course pour rempor ter une
cinquantaine des 59 sièges
écossais. Ed Miliband a exclu
toute coalition avec le SNP,
mais pas une alliance moins
formelle. Même l’ancien pre-
mier ministre John Major,
72 ans, a été sorti du placard
pour promettre l’apocalypse
en cas d’arrivée de Miliband
au 10, Downing Street.

Libération

GRANDE-BRETAGNE

La renaissance 
d’Ed Miliband, 
le chef des Tories

Ed Miliband

F A W A Z  A L - H A I D A R I
J A M A L  A L - J A B I R I

L es rebelles au Yémen ont
exigé l’arrêt total des raids

aériens de la coalition menée
par l’Arabie saoudite avant une
éventuelle reprise des pour-
parlers sous l’égide de l’ONU,
au lendemain de l’annonce par
Ryad de la fin des frappes, qui
se sont pourtant poursuivies
mercredi.

Mardi soir, Ryad a annoncé
la fin de la campagne aé-
rienne menée depuis le
26 mars pour stopper l’avan-
cée à travers le Yémen des re-
belle Houthis, soutenus par
l’Iran, et a déclaré l’ouverture
d’une nouvelle phase poli -
tique et humanitaire. Le blo-
cus maritime du Yémen est
par contre maintenu.

Cela n’a pas empêché la co-
alition — qui s’est réservé le
droit de mener de nouvelles
frappes si des mouvements re-
belles se faisaient menaçants
— de cibler plusieurs posi-
tions Houthis mercredi près
de Taëz et à Wahat (sud).

Les Houthis ont demandé un
arrêt total des raids, la levée du
blocus et des pourparlers sous
l’égide de l’ONU. «Après un ar-
rêt complet de l’agression contre
le Yémen et la levée du blocus,
nous exigeons la reprise du dia-

logue politique, là où il s’était ar-
rêté […], sous le parrainage des
Nations unies », a déclaré Mo-
hammed Abdelsalam, porte-pa-
role des rebelles.

Il a aussi salué « les ef for ts
positifs » des Nations unies et
leur « soutien déclaré au dia-
logue national».

Les rebelles ont libéré en
signe de bonne volonté trois
personnalités capturées le
25 mars dans le sud, dont le
ministre de la Défense, Mah-
moud el-Soubeih, et le général
Nasser Mansour Hadi, un
frère du président Abd Rabbo

Mansour Hadi, réfugié en Ara-
bie saoudite.

L’ex-président du Yémen,
Ali Abdallah Saleh, allié aux
Houthis, a lui aussi bien ac-
cueilli la décision de Ryad et
espéré que « tout le monde coo-
pérera pour revenir au dia-
logue et trouver des solutions».

L’annonce de la coalition a
été saluée aussi bien par Téhé-
ran que par Washington, et le
président Barack Obama a ap-
pelé l’Iran à contribuer à trou-
ver un accord politique.
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YÉMEN

Les rebelles demandent l’arrêt des
raids avant une reprise des pourparlers

«Que peut-on faire pour endiguer
ce trafic par la force ? La réponse 
est simple : rien»

SALEH AL-OBEIDI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des combats ont eu lieu mercredi à Aden.

M oscou — Six groupes et
partis d’opposition russes

ont rejoint la coalition formée
par le parti RPR-Parnas, dirigé
jusqu’à son assassinat par Boris
Nemtsov, et par le parti de l’op-
posant numéro un au Kremlin,
Alexeï Navalny, a annoncé mer-
credi ce dernier.

« On a décidé d’éliminer les
broutilles qui divisaient jusqu’à
présent le camp de l’opposition»,
s’est réjoui M. Navalny au
cours d’une conférence de
presse, annonçant que le mou-
vement Open Russia, dirigé par
l’ex-oligarque Mikhaïl Khodor-
kovski, et cinq autres petits par-
tis d’opposition avaient rejoint
la Coalition démocratique.
Celle-ci a été créée samedi par
l’alliance des deux principaux
partis d’opposition russes, RPR-

Parnas et le parti du Progrès de
M. Navalny.

Ces partis veulent présenter
une liste unie aux élections lo-
cales de Novossibirsk (Sibérie),
Kostroma (nord-est de Mos-
cou) et Kalouga (sud de Mos-
cou), prévues pour septem-
bre 2015, ont annoncé leurs di-
rigeants mercredi.

Marginalisés dans la vie poli-
tique par l’omniprésence du
parti au pouvoir, Russie unie,
ces partis d’opposition russes
sont absents du Parlement et
ne contrôlent aucune grande
ville ou région de Russie. «Bien
sûr, il y a des risques : on peut
très bien nous empêcher de nous
enregistrer sur la liste des candi-
dats», a admis M. Navalny.
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L’opposition se regroupe
autour de Navalny

W ashington — Les milliar-
daires ultra-conser va-

teurs Charles et David Koch
pourraient dépenser une par-
tie de leur budget de 300 mil-
lions de dollars pour les élec-
tions de 2016 dès les pri-
maires, en soutenant les candi-
dats républicains les plus
proches de leurs idées, a dit
l’un d’eux à USA Today.

Charles Koch, patron d’un
conglomérat énergétique et in-
dustriel, Koch Industries, a an-
noncé dans une interview au
journal USA Today parue mer-
credi qu’avec son frère, il avait
une préférence pour cinq can-
didats républicains à l’investi-
ture: le gouverneur du Wiscon-
sin, Scott Walker, l’ex-gouver-
neur de Floride, Jeb Bush, et
les sénateurs Ted Cruz, Rand
Paul et Marco Rubio. À ce jour,
seuls les trois sénateurs ont of-
ficialisé leurs candidatures aux
primaires de 2016.

Charles Koch a dit que le ré-
seau d’organisations que les
frères contrôlent prévoyait de
lever et dépenser 900 millions
de dollars en 2015 et 2016,
dont 300 millions directement
pour les élections de 2016.
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ÉTATS-UNIS

Les Koch
financeront
des candidats
aux primaires
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O n s’assoit tranquille-
ment, à regarder nos
séries, car oui, elles

sont bel et bien à nous, les sé-
ries. D’ailleurs, tout est à nous,
tout nous appartient en cette
époque formidable, il n’y a
qu’à tendre le tympan pour
s’en convaincre. Ouvrez la télé
et on vous dira en ouverture
de bulletin « Voici vos nou-
velles » comme si c’était vous
qui les aviez choisies, fréquen-
tez le Centre Bell Téléphone
et on usera de l’impératif pré-
sent, « Accueillons nos Cana-
diens », il paraît que cela
contribue à accroître le senti-
ment d’appartenance, qui en
retour constitue un excellent
incitatif à se procurer un chien
chaud à 28 $ pièce sans éprou-
ver de sentiment de culpabilité
par ticulier ni songer qu’on
aura peut-être de la difficulté à
boucler la fin du mois (le rai-
sonnement étant le suivant :
puisqu’on s’est déjà payé un
billet hors de prix, aussi bien
se restaurer à l’avenant). On
s’assoit donc devant nos ché-
ries éliminatoires et quelques
réflexions nous viennent natu-
rellement dans la caboche.

D’abord, quand la vénérable
Ligue nationale de hockey su-
surre qu’elle a à cœur la sécu-
rité de ses joueurs, il faudrait
qu’elle se montre conséquente
juste un peu. Combien de
coups vicieux et de charges
hautement déraisonnables de-
puis le début ? Personnelle-
ment — et je suis une per-
sonne très portée sur les cal-
culs et les archives —, j’ai
cessé de compter, et on en
était alors à peine à la moitié
du premier tour. Ce que je
continue d’additionner, cepen-
dant, ce sont les joutes de sus-
pension imposées, et là c’est
facile, on en est toujours à
zéro pointé. Ce qui présente
au moins l’avantage de me rap-
peler mes belles années à la
petite école, où on nous appre-
nait que zéro est neutre dans
l’addition et la soustraction,
mais absorbant dans la multi-
plication et qu’en consé-
quence, il est en quelque
confuse sorte logique qu’il y

ait zéro suspension alors
même que se multiplient les
coups et qu’on doit absorber
des mises en échec. Du moins
le crois-je intérieurement.

Autre truc que j’ai cessé de
compter : le nombre de bâtons
brisés. Non mais, sérieuse-
ment, ils ont mis un homme
sur la lune, ils ont découvert le
boson de Higgs, ils ont inventé
l’ananas qui goûte la banane,
ils ont réussi à mettre dans la
bouche des descripteurs et
analystes le mot « trapézoïde »
pour désigner la zone derrière
le filet où le gardien est auto-
risé à manier la rondelle, et ils
ne sont pas foutus de fabri-
quer des hockeys qui ne se
cassent pas lorsqu’on les re-
garde de travers ? Por tez at-
tention, vous ne tarderez pas à
constater qu’il y a constam-
ment des gourets en mor-
ceaux qui jonchent la surface
glacée. Vous pouvez aussi en
glisser un mot à John Tavares :
en prolongation mardi, il a
brisé son bâton lors d’une
mise au jeu, n’a donc pu har-
ponner le disque qu’un rival
contrôlait et les Capitals ont
marqué le but gagnant. Cela
ne se produisait pas, mes-
sieurs dames, quand nous uti-
lisions du bon vieux bois d’ar-
bre couvert de ruban gommé
électrique.

Par ailleurs, serait-il possi-
ble de nous sacrer patience
avec l’avantage de la glace ?
L’avantage de la glace par-ci,
l’avantage de la glace par-là,
souffrez qu’on vous présente
l’avantage de la glace, il n’y a
pas de plus grande richesse en
ce bas monde que de posséder
l’avantage de la glace. Je
connais un gars qui s’est pété
la fiole l’autre jour sur le trot-
toir devant chez lui et vous sa-
vez quoi ? Voilà la preuve que
ça peut faire mal, que ça peut
faire très, très mal lorsque
vous êtes aux prises avec le
désavantage de la glace.

Tenez, après que Washing-
ton eut  gagné parce que
John Tavares jouait avec pas
de bâton, le monsieur à la
télé a dit : « Et les Capitals re-
prennent l ’avantage de la
glace. » Or dans cette série
contre les Islanders, quatre
matchs ont  été disputés,
deux étant  rempor tés par
l’équipe locale et deux par
les visiteurs. Parlez-moi d’un
vrai de vrai avantage.

C’EST DU SPORT !

Nos séries à nous

JEAN DION

Lire aussi › Le compte-rendu du match aller de la
finale de la Ligue des Champions CONCACAF que
l’Impact de Montréal disputait mercredi soir au Club

América à l’Estadio Azteca de Mexico. Sur l’application 
tablette et le site Web du Devoir.

EZEQUIEL BECERRA AFP 

NFL: entente
sur les commotions
cérébrales
Philadelphie — Une juge fé-
dérale américaine a approuvé
une entente à l’amiable qui
pourrait coûter jusqu’à 1 mil-
liard $US à la Ligue nationale
de football au cours des 65
prochaines années pour ré-
soudre les milliers de pour-
suites intentées contre elle
dans le dossier des commo-
tions cérébrales. Les actuaires
de la NFL estiment que 6000
des 20 000 joueurs actuelle-
ment retraités souffriront un
jour de la maladie d’Alzhei-
mer ou de démence modérée.
L’entente à l’amiable approu-

vée mercredi par une juge fé-
dérale de Philadephie prévoit
en moyenne un dédommage-
ment de 190 000 $ par plai-
gnant. Ce montant pourrait at-
teindre entre 1 et 5 millions $
pour ceux qui ont reçu un
diagnostic de la maladie de
Parkinson ou de Lou Gehrig
alors qu’ils étaient dans la
trentaine ou la quarantaine,
ou encore pour ceux qui sont
décédés à la suite de trauma-
tismes chroniques au cer-
veau. La NFL a été accusée
d’avoir tenté de cacher pen-
dant de nombreuses années
les risques liés aux commo-
tions cérébrales afin de re-
tourner les joueurs sur le ter-
rain le plus rapidement possible.

Associated Press

ADRIAN WYLD LA PRESSE CANADIENNE

Mike Hoffman, auteur du seul but de la rencontre, reçoit des félicitations de son coéquipier Patrick Wiercioch.

R O B E R T  L A F L A M M E

à Ottawa

L es Sénateurs d’Ottawa
n’ont pas rendu leur der-

nier souffle. Craig Anderson a
repoussé les 28 lancers du Ca-
nadien de Montréal et Mike
Hoffman a rompu une tenace
égalité en troisième période
pour propulser les Sens vers
un gain de 1-0 mercredi de-
vant 20 500 spectateurs au
Centre Canadian Tire.

Le Tricolore a ainsi raté l’oc-
casion de compléter le ba-
layage d’une 23e série élimina-
toire dans son histoire. Il de-
meure toutefois bien en selle,
en avant 3-1 dans la série
quart de finale de l’association
Est entre les deux équipes.

Dans ce 4e match, sans len-
demain pour eux, les Séna-
teurs ont délaissé le style
« bulldozer » des confronta-
tions précédentes en s’appli-
quant à réduire le plus possi-
ble les erreurs en défense, et

la décision de leur entraîneur-
chef, Dave Cameron, de muter
Hoffman au sein d’un trio à ca-
ractère offensif a rapporté des
dividendes.

Carey Price a été mis à
l’épreuve 32 fois de-
vant le filet du CH,
qui tentera de se fer-
mer les livres chez
lui dans le 5e match,
qui aura lieu ven-
dredi au Centre Bell.

Approche payante
On se serait at-

tendu à ce que les Sé-
nateurs sor tent en-
core comme des enra-
gés, surtout comme
ils l’ont fait à leur premier
match à la maison dimanche,
mais ce ne fut pas le cas. On a
adopté une approche dif fé-
rente, plus posée, moins percu-
tante, et l’égalité de 12-12 au
chapitre des mises en échec à
l’issue de la première période
l’illustrait bien.

En cet engagement initial, le
Canadien a obtenu plus de
trois minutes et demie de
temps de jeu en supériorité
numérique, sans parvenir à se
montrer menaçant.

Les équipes étaient
toujours au coude à
coude après 40 mi-
nutes de jeu, toutes
deux à la recherche
d’un premier but, qui
devenait de plus en
plus crucial à mesure
que le temps filait.

Les Sénateurs ont
provoqué les plus
belles occasions de
marquer pendant
leur deuxième at-

taque massive, vers la fin du
deuxième tiers.

Le CH, lui, a continué de
peiner à sa troisième supério-
rité numérique de la soirée. Il
a eu sa meilleure chance de la
période en infériorité à la
16e minute. Brandon Prust a
pu filer seul du centre de la pa-

tinoire et il a tenté une feinte
qui n’a pas porté fruit

En ouverture de troisième,
les hôtes ont mis plus de tigre
en échec avant. Les visiteurs
géraient bien la plus for te
pression jusqu’à ce que Hoff-
man ne profite d’une brèche à
la 10e minute.

Après avoir reçu la passe de
Cody Ceci, Hof fman a eu le
temps de viser dans la partie
supérieure du filet à l’aide d’un
tir des poignets.

Peu de temps auparavant, le
Canadien avait perdu les ser-
vices du défenseur recr ue
Greg Pateryn, blessé.

Les Sens ont continué d’atta-
quer le filet de Price qui a dû
s’illustrer à plusieurs reprises.

Le Canadien n’a pas eu de
chances réelles d’orchestrer
des attaques au cours des trois
dernières minutes de jeu, et
un match numéro 5 devint dès
lors une certitude.

La Presse canadienne

OTTAWA 1, MONTRÉAL 0

Les Sénateurs sont toujours en vie

Les Sénateurs
ont délaissé 
le style
«bulldozer»
des
confrontations
précédentes
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SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
/ Daniel Lemire 

Infoman Prière de ne pas envoyer de 
fleurs / Antoine Bertrand 

Pénélope McQuade / Marianne 
Verville , Aliocha Schneider. 

Le Téléjournal Entrée principale 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur Une minute pour gagner / Guy 
Fieri 

Le Banquier / LNH / Mario Desrochers , P.K. 
Subban. 

21h40 VLOG / 
Sport 

TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35  Signé 
M / Les céleris

0h05 ON NE 
RIGOLE PAS...

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Génial! / Stéphane Fallu , Émily 
Bégin. 

Une pilule, une petite granule IL ÉTAIT UNE FOIS JOHN (2009) avec Kristin 
Scott Thomas, Aaron Taylor-Johnson. 

22h50  Les francs-tireurs 23h50  La période de questions

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Merlin / Un jour funeste Nashville / Changement de 
direction / Oliver Hudson 

Les disciples / Une question de 
confiance 

Ménage à trois Par-dessus le 
marché 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep. 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Bêtes curieuses / Thaïlande Des racines et des ailes / Sur la route de Napoléon À table avec l'ennemi TV5 le journal 23h40 Thalassa 
D Transports Transports Un monde insolite Les secrets de la Bible Hantise Enfants tueurs Enchères Transports Docu-D 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Quel âge Idées grandeur Flipping à Las Vegas Surprise! Les cousins rénovent Vendre ou rénover? Caractère de chien Je serai là 
MX Millionnaire$ à tout prix L'index québéc L'index québéc Les années / René Lévesque Trop sexy! Hollywood Inc. 24 heures / Tupac Shakur Max Musique 

VRAK.TV VRAK la vie Vrak Attak Med 3 célibataires Jouer le jeu Awkward. New Girl Big Bang À la recherche de Carter Galaxie près Degrassi Hors d'ondes 
RDS 16h30 Le 5 à 7 Hockey 360° Gymnastique Missouri c. Floride Images/sec. L'antichambre (D) Sports 30 L'aventure Jeux extrêmes

HISTORIA Légendes L'encan Les montagnards Pawn Stars Restauration Les enquêtes du NCIS Marchandage: mode d'emploi Klondike Les briseurs 
ARTV La petite Patrie La petite Patrie Vous fêter? Catherine Bienvenue au paradis Broadchurch C.A. Enquêtes internes 23h50 ARTV Jardins 

EXPLORA Conquérants / Le poisson lion JR Dufort Méd ailleurs 1000 jours pour la planète Manhattan / Pérestroïka JRDufort 22h35  Mon corps connecté Marée noire 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Partie 2 de 2 Perception / Caléidoscope Scandale La loi et l'ordre: Crimes sexuels Arctic Air / Rites de passage Longmire In extremis 

ZTÉLÉ Guerre puces Pia$$e Seuls et tout nu / Les coulisses Le Transporteur: La série Le don / Perception Defiance / Souvenirs volés Le Carol HYP-GAGS Les stupéfiants
C. SAVOIR Encore plus Au coeur du cinéma québécois Recherche La bibliothèque de... Publications Archi branchés Rencontre Génération Y Internationa Regard avenir Économie 
ÉVASION Sand Masters Dans tes yeux Sur le pouce Échappée gourmande Sur la route des vins Devine où je vais? Benoit le Bienheureux Route des vins

TFO LeRanch/Miam! Wendy Flip Boum, canon Subito texto 24.7/#ONfr PASSE TON BAC D'ABORD 22h20 CinéTFO Oedipe/Le trio Flip Boum, canon 24.7/#ONfr 
Cinépop Cinéma 18h50 LES HOMMES DU PRÉSIDENT (1976) Dustin Hoffman. L'APPÂT (1953) James Stewart. ALIEN VS. PRÉDATEUR (2004) Sanaa Lathan. Cinéma 
SÉcran 16h40  1987 Le Traqueur Le Traqueur 21h25 SOYONS FLICS (2014) Jake Johnson. 23h15 YVES SAINT LAURENT (2014) 
Planète Les secrets engloutis d'Hitler Le royaume de David Déjeuner gratte-ciel Le Beaver: Un avion immortel Faits divers le mag Dans le secret Siècle hommes
MATV Libre-service Montréalité 100 problèmes Open télé À la page Catherine et Laurent Libre-service Le cahier 
CBC 17h00 News Coronation St. LNH Hockey Tampa Bay vs Détroit (D) The National LNH Hockey Calgary vs Vancouver (D) 

CTV (Mont.) CTV News Montreal Grey's Anatomy The Big Bang Odd Couple The Goldbergs The Big Bang American Crime / Episode Eight CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Bones / The Eye in the Sky The Blacklist / Leonard Caul Elementary / Under My Skin News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition Grey's Anatomy Scandal American Crime / Episode Eight News at 11 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight The Big Bang Odd Couple Mom The Big Bang Elementary / Under My Skin Ch 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Blacklist / Vanessa Cruz The Blacklist / Leonard Caul Dateline NBC Newschannel 5 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour Ancient Roads Report From Washington Doctor Blake / Bedlam Masterpiece Classic / Wolf Hall Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Roadside Adv Bluegrass U Water Blues Green Solutions Lake Defend Scully World World News Charlie Rose 

UNIS 5e élément Grandeur nat Pense vite! Fous animaux Ma caravane au Canada Bienvenue à Whistler Dead Zone / Résurrection Pense vite! Humanima Goût du pays 
HBO THE ENEMY WITHIN (1994) Forest Whitaker. Mel Brooks Live at the Geffen Silicon Valley Game of Thrones Looking Girls Strike Back 23h50 True Blood 

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Haven / Sarah Les recrues de la 15e INTERFÉRENCES (2004) Michael Keaton. Otages 100% humain 
TVA Sports 17h00 Destination Coupe LNH Hockey Tampa Bay vs Détroit (D) LNH Hockey Calgary vs Vancouver (D) 

04/23 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Nos choix ce soir

UNE DERNIÈRE ET UN NOUVEAU JEU !
Infoman fait les choses en grand pour cette
dernière de la saison, qui arrive beaucoup trop
vite, car il y aura tout plein d’événements poli-
tiques qui mériteraient son attention avant l’ar-
rivée du vrai été… On aura donc droit à un gala
«d’excellence journalistique», l’équivalent des
Aurore de l’information, une comparaison en-
tre les rassemblements d’avant-match de Mont-
réal et d’Ottawa, et en prime le lancement d’un
tout nouveau jeu en ligne qui devrait plaire aux
amateurs d’«Aigris péquistes»…
Infoman, Radio-Canada, 19h30

POURQUOI ?
C’est la question qui nous vient en tête à la lu-
mière du concept de cette nouveauté originale
présentée à la chaîne favorite des ados (et pré-
ados) : une téléréalité «amoureuse» mettant en
vedette trois jeunes femmes dans la vingtaine
qui sont à la recherche de leur prince char-
mant. Difficile de sortir des « formules ga-
gnantes»… 
3 célibataires, VRAK.TV, 19h30

Amélie Gaudreau

C H R I S T O P H E  H U S S

L a salle Bourgie a rendu publique sa saison
2015-2016, marquée par les premières vi-

sites d’ensembles étrangers dans le cadre de
l’intégrale des Cantates de Bach.

La Handel & Haydn Society de Boston ouvrira
la seconde saison des Cantates de Bach avec un
concert le 27 septembre 2015. Le huitième et der-
nier rendez-vous sera assuré par le formidable
Choir of Trinity Wall Street de New York dirigé
par Julian Wachner, que nous avions découvert
en mai 2014 lors du 40e anniversaire du Studio de
musique ancienne. Ce dernier, ainsi que l’Ensem-
ble Caprice, I Musici, Viva Voce, la Bande Mont-
réal baroque et le Theatre of Early Music seront
les protagonistes montréalais de cette aventure
qui s’étendra sur huit ans. Éclairante initiative: la
Fondation Arte Musica proposera désormais des
conférences présentant en détail les œuvres, les
mardis précédant les concerts.

Franz Schubert aussi
L’autre compositeur vedette de la saison

2015-2016 de la salle Bourgie sera Franz Schu-
bert, avec neuf concerts. On y entendra notam-
ment le pianiste David Fray, la soprano Donna
Brown, Alexandre Tharaud associé à Stéphane
Tétreault dans sa Sonate arpeggione et le bary-
ton Thomas Dolié pour Le Chant du cygne.

Pour le reste, la 5e saison de la Fondation Arte
Musica débutera avec un concert d’un trio réunis-
sant André Laplante, Andrew Wan et Matt Haimo-
vitz. Dans le cadre de l’exposition Une modernité
des années 1920 à Montréal, à l’automne 2015, se-
ront programmées des œuvres de George
MacKenzie Brewer, Claude Champagne, Alfred
La Liberté, Ernest MacMillan, Rodolphe Mathieu
et Léo-Pol Morin. Au début 2016, l’exposition

Pompei viva nous vaudra le retour de l’irré-
sistible chanteur Marco Beasley.

Les têtes d’affiche de la fondation seront les
pianistes Alexander Melnikov, Beatrice Rana et
Alexandre Tharaud (dans un programme Sa-
tie), les clavecinistes Andreas Staier, Jean Ron-
deau et Fabio Bonizzoni, ainsi que les chan-
teurs Anne Sofie von Otter et Andreas Scholl,
placés sous la direction de Nicholas McGegan.

Julie Boulianne et Clavecin en concert mettront
un point final à la saison avec un concert Haen-
del dirigé par Luc Beauséjour.

Quatuor Bozzini
Parmi les événements pas comme les autres,

nous avons remarqué les trois soirées Morton
Feldman du Quatuor Bozzini en mars 2016, le
concert réunissant la pianiste Edna Stern et
cinq danseurs du ballet de l’Opéra de Paris, la
venue de l’Orlando Consort pour un concert
Guillaume de Machaut, ainsi que la prestation

du danseur Nô Masato Matsuura, associé au
claveciniste Frédéric Haas.

Enfin, un petit coup d’œil au calendrier nous
permet de deviner que les Variations Goldberg
du Festival Bach 2015 seront jouées le 1er dé-
cembre par la pianiste chinoise Zhu Xiao-Mei.
Ce n’est pas le moindre des rendez-vous !

Billetterie : 514 285-2000, option 4. Internet :
sallebourgie.ca

Le Devoir

SALLE BOURGIE

Les premières visites d’ensembles
étrangers pour jouer les Cantates de Bach

ELISE AMENDOLA ASSOCIATED PRESS

La Handel & Haydn Society de Boston ouvrira la seconde saison de la salle Bourgie. Plus vieille
organisation artistique des États-Unis, cette société célèbre cette année son 200e anniversaire. Pour
marquer le coup, une exposition a été mise en place à la Boston Public Library.

LUDI MAGNI
Texte : Benoît Drouin-Germain.
Mise en scène : Daniel Brière et Be-
noît Drouin-Germain. Avec Sonia
Cordeau, Marie-Pier Labrecque,
Christophe Payeur et Mathieu Ques-
nel. Espace libre, jusqu’au 9 mai.

F A B I E N  D E G L I S E

E t si la quête insensée de re-
connaissance sociale dans les

univers numériques, à grands
coups d’égopor traits, de confi-
dences hasardeuses, de commen-
taires insignifiants ou d’approba-
tions mécaniques et/ou sir u-
peuses, n’était finalement que la
métaphore des grands jeux du
cirque, imaginés au temps de la
République de Rome pour divertir
les masses entre deux morceaux
de pain ? Et si…

Voilà l’allégorie sortie de l’obs-
curité de la caverne du présent
par Daniel Brière et Benoît
Drouin-Germain dans Ludi Magni.
La création est actuellement livrée
sur les planches de l’Espace libre
à Montréal. Elle offre une mise en
dramaturgie redoutable de nos

travers et obsessions numériques
du moment.

On est dans l’univers de ces
grandes envolées antiques et spor-
tives à la mémoire de Jupiter ou de
Mercure. Trois participants s’y af-
frontent, devant un empereur,

mais surtout face à une foule invi-
tée à les juger pour séparer le vain-
queur des perdants.

Cinq épreuves
Le parcours est jalonné de cinq

épreuves : ils vont devoir raconter

une anecdote de vie, démontrer un
talent artistique, se laisser définir
par leur apparence, montrer leur
érudition, transmettre de l’émo-
tion facile. L’écran en moins, on
est en terrain plus que connu. À la
fin, il ne peut en rester qu’un.

L’absurde de la situation est mag-
nifié par le cadre, forcément, tout
comme par les références subtiles à
des existences pixelisées dont on
parle ici très bien, sans jamais vrai-
ment les évoquer. Le naturel de la
distribution dans cette recherche
vertigineuse du regard de l’autre
donne toute la texture à cette
charge contre les diktats d’un autre
empire, celui du « j’aime » et du
pouce en l’air. Tout comme d’ail-
leurs la complicité de la foule qui, à
l’image de ce qui se passe dans les
univers numériques, va se détour-
ner de la grande gueule après l’avoir
encouragée, et va peiner à condam-
ner ouvertement l’insignifiance du
propos placé sous ses yeux.

Tout est là pour faire rire. Mais,
bien sûr, pas forcément parce que
c’est drôle.

Le Devoir

THÉÂTRE

Le grand cirque de la modernité

Un prix pour la mémoire
de Montréal
C’est un regard sur Montréal comme on n’en
aura plus jamais. Le Centre d’histoire de
Montréal vient de remporter le prix d’excel-
lence de l’Association des musées canadiens,
catégorie recherche, pour le magnifique livre
de photos d’archives Quartiers disparus, sous
la direction de Catherine Charlebois et Paul-
André Linteau. Ce livre, réalisé en collabora-
tion avec le Laboratoire d’histoire et de patri-
moine de Montréal, retrace l’histoire des
quartiers disparus de Montréal que sont le
Red Light, le Faubourg à m’lasse et Goose
Village. La publication est issue de l’exposi-
tion du même nom, présentée au Centre
d’histoire de Montréal de 2011 à 2013. Les
photographies sont largement tirées de la col-
lection de la Ville de Montréal, qui avait pris
soin de photographier les immeubles devant
être démolis dans la foulée de l’érection de la
tour de Radio-Canada pour le Faubourg à
m’lasse, des habitations Jeanne-Mance pour
le Red Light et du site de l’Expo 67 pour
Goose Village. Le livre donne également la
parole aux citoyens ayant vécu à l’époque où
ces quartiers existaient.

Le Devoir

À la Licorne,
on se souvient de lui
Œuvre de maturité du dramaturge François
Archambault, immense succès critique et po-
pulaire lors de sa création en janvier 2014, Tu
te souviendras de moi reprend l’affiche à La
Licorne dès ce soir. Les billets pour les re-
présentations prévues jusqu’à la fin mai
s’étant déjà envolés, la Manufacture vient
d’annoncer une troisième série montréalaise
pour novembre prochain. Le spectacle mis en
scène par Fernand Rainville effectuera égale-
ment une longue tournée québécoise et
franco-canadienne jusqu’en mars 2016 ; rap-
pelons qu’il met en vedette Marie-Hélène
Thibault, Johanne-Marie Tremblay, Emma-
nuelle Lussier Martinez, Claude Despins et
un Guy Nadon au sommet de son art dans le
rôle d’un professeur atteint de la maladie
d’Alzheimer.

Le Devoir

L’ex-Yougoslavie
à la Cinémathèque
Le cinéma d’avant-garde de l’ancienne Yougo-
slavie (1950-1980) sera à l’honneur à la Ciné-
mathèque québécoise du 22 avril au 10 mai. Le
contexte géopolitique de l’époque avait nui à la
pleine circulation des films, mais avec la colla-
boration des centres d’archives de Ljubljana
en Slovénie, de Zagreb en Croatie et de Bel-
grade en Serbie, des œuvres expérimentales,
radicales, méconnues, singulières, dont plu-
sieurs restaurées, seront présentées au public
en programmes regroupant chaque pays
concerné.
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Les livres savants de l’année
en sciences sociales
Les Prix du Canada, remis annuellement
aux « livres savants en sciences humaines et
sociales qui apportent une contribution excep-
tionnelle au savoir » parmi les ouvrages sub-
ventionnés par la Fédération des sciences
humaines, ont été remis mercredi soir. Les
lauréats en sciences humaines sont Yan Ha-
mel pour L’Amérique selon Sartre. Littéra-
ture, philosophie, politique (PUL) et, en an-
glais, Charlotte Townsend-Gulat, Jennifer
Kramer et Ki-ke-in avec Native Art of the
Northwest Coast : A History of Changing
Ideas (UNC Press). Les Prix du Canada en
sciences sociales ont été remis à Dominique
Perron pour L’Alberta autophage. Identités,
mythes et discours du pétrole dans l’Ouest ca-
nadien (University of Calgary Press) et, en
anglais, à Michael Asch pour On Being Here
to Stay : Treaties and Aboriginal Rights in
Canada (University of Toronto Press).
Chaque gagnant reçoit une bourse de
2500 $.
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CHRISTINE BOURGIER

Ludi Magni offre une critique caustique du présent.
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M ieux vaut tard que jamais.
Près de quinze ans après

sa création, ARTV, la chaîne des
arts et de la culture de Radio-
Canada (RC), fondée en 2001,
crée un magazine culturel.

L’émission baptisée Esprit cri-
tique sera coanimée par Rebecca
Makonnen, vedette maison, et
Marc Cassivi, chroniqueur de La
Presse. Elle commencera sa vie
utile à l’hiver 2016.

Le dif fuseur public fera
d’une pierre deux coups en
dif fusant aussi son nouveau
magazine sur sa chaîne géné-
raliste. ARTV aura la primeur
le jeudi soir à 21 h. ICI RC
Télé la reprendra le dimanche
à 17 h. Là aussi, la création
vient boucher un trou ouvert
depuis des années.

Pourquoi tant de temps?
La question se pose donc

encore : pourquoi a-t-il fallu
tant de temps pour y arriver
ou y revenir ?

«Parce que ça coûte cher», ré-
pond franchement Dominique
Chaloult, directrice générale de
la télévision de RC. «C’est notre
nouvelle stratégie multiécrans qui
permet maintenant de nous lan-
cer dans cette production.» L’émis-
sion sera également disponible
en rattrapage sur ICI Tou.tv.

De quoi s’agit-il exacte-
ment ? Le magazine passera
des entrevues avec des créa-
teurs ou des collaborateurs

aux critiques de certaines œu-
vres. Le communiqué émis
mercredi par RC ajoute que
des personnalités agiront
comme chroniqueuses invi-
tées chaque semaine. Chris-
tiane Charrette est venue sur
le plateau du pilote parler de la
longévité des animateurs des
médias électroniques.

Des discussions théma-
tiques décloisonneront les
perspectives. Mme Chaloult ex-
plique que l’émission zéro a or-
ganisé des échanges sur Ber-
trand Cantat, artiste assassin.

«Rebecca et Marc vont parler
de différents sujets, ajoute-t-elle.
Marc est plus pointu. Rebecca
est plus grand public. Et Fabien
Cloutier va jouer un peu à
l’avocat du diable. »

Ce troisième larron agira
comme chroniqueur régulier.
Auteur et comédien, il s’est aussi
fait connaître comme collabora-
teur irrévérencieux de l’émis-
sion Paparagilles (ARTV). «Il
vient de la Beauce. Il est très terre
à terre», résume la patronne de
la télé radio-canadienne.

L’émission d’une heure ra-
tissera large en se permettant
de parler littérature ou ci-
néma, théâtre comme danse,
humour et musique. Le com-
muniqué précise qu’Esprit cri-
tique ne sera «ni complaisant,
ni condescendant » tout en
étant « engagé, jamais neutre,
avec un sourire en coin parfois
ironique».
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ICI RADIO-CANADA

Esprit critique,
y seras-tu ?

SOURCE RADIO-CANADA

Rebecca Makonnen et Marc Cassivi animeront la nouvelle émission.

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

T our humaine de huit
étages, spectacles de rue

et de ruelle, tours d’humour et
tours de force, barbus, contor-
sionnistes et acrobates de tout
acabit : c’est ce que Montréal
attend cet été à l’occasion du
Festival Montréal complète-
ment cirque, qui tiendra l’af-
fiche du 2 au 12 juillet.

Cette année encore, le festi-
val compte toute une program-
mation extérieure gratuite, qui
se déploiera entre autres sur la
rue Saint-Denis et place Émi-
lie-Gamelin, dont une portion
sera fermée aux automobiles,
et dans dix différents quartiers
de la ville. En parallèle se dé-
ploie la programmation en
salle, dévoilée hier à la TOHU.

En ouverture, la troupe aus-
tralienne Circa présente un
nouveau spectacle, Beyond,
une production moins sé-
rieuse que les précédentes,
dit-on, où le « sublime côtoie le
ridicule » , auprès des mas-
cottes de lapins et de prestidi-
gitation de cubes Rubik.

Pour leur part, les hommes
et les femmes aux allures va-
guement préhistoriques de
Barbu, ce spectacle monté par
le groupe Alfonse, reprennent
la scène de l’Olympia, en bo-
bettes et en patins à roulettes…

Première création
Ensuite, le festival met en

scène une première création
du groupe Machine de cirque,
dont des membres sont issus
du cirque des 7 doigts la main,
une combinaison masculine
de jonglerie, de musique et
d’acrobatie devant laquelle on
retient son souffle.

C’est donc dire que la vente
du Cirque du Soleil, qui, rap-
pelons-le, a initié la création
tant de la TOHU, de l’École
nationale de cirque que du
Festival Montréal complète-
ment cirque, n’affecte en rien,
du moins pour l’instant, la pré-
sence d’une relève diversifiée
et d’une industrie circassienne
en plein développement à
Montréal.

« L’école nationale du cirque
est la meilleure école au

monde. Elle a un taux de place-
ment de 100 % », relève Sté-
phane Lavoie, directeur de la
TOHU.

Délégation étrangère
Le festival compte par ail-

leurs cette année une impor-
tante délégation étrangère, qui
participera pour la première
fois à la tournée des quartiers
du Festival.

Au premier chef, mention-
nons les Castellers de la Vila
de Gràcia, la tour humaine ve-
nue de Barcelone, en Espagne,
dont les 150 membres forme-
ront une tour humaine de huit
étages, rue Saint-Denis.

Cette prouesse est issue
d’une tradition catalane cente-
naire, semble-t-il, et regroupe
des participants de tous âges et
de toutes conditions physiques.

Le Magmanus Show, de la
troupe Magmanus, arrive pour
sa part de Suède et participera
à la tournée des quartiers. Le
spectacle Le pianiste, du
cirque finlandais Circo Aereo,
ne présentera pas de piano,
mais une série de situations

désopilantes, dit-on. La troupe
El Nucleo et le Centre drama-
tique national de Haute-Nor-
mandie présenteront respecti-
vement Quien soy ? et Warm,
un spectacle intimiste qui per-
met de chauf fer la salle de
l’Espace Go jusqu’à 45 degrés
Celsius. Pour sa part, le Fran-
çais du groupe Le Phalène
propose un spectacle d’anti-
magie, promettant l’éveil so-
cial et politique en débusquant
la manipulation psycholo-
gique. Intéressant…

De chez nous, mention-
nons enfin Ruelle, un specta-
cle mêlant danse et cirque
réalisé par Jef f Hall, ancien-
nement de Carbone 14. La
contorsionniste Andréanne
Leclerc présente pour sa part
à l’Espace Go Cherepaka, un
spectacle inspiré des ta-
bleaux de Francis Bacon qui
disloque et recompose le lan-
gage corporel. Et bien d’au-
tres choses encore…

Pour plus d’infos : montreal-
completementcirque.com
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FESTIVAL MONTRÉAL COMPLÈTEMENT CIRQUE

La relève circassienne à nos portes

L U C I E  G O D E A U

à Paris

G oogle fait trembler le
monde de l’Internet en

modifiant cette semaine son al-
gorithme en faveur des sites
mobiles dans les recherches :
une petite révolution qui tra-
duit la volonté du géant améri-
cain de reprendre l’avantage
sur le mobile face à Apple.

Le groupe de Mountain
View avait prévenu il y a deux
mois qu’il changerait son mo-
teur de recherche mobile le
mardi 21 avril pour privilégier
les sites compatibles avec les
téléphones multifonctions, au
détriment des sites non adap-
tés, qui pourraient être relé-
gués dans les tréfonds des ré-
sultats de recherche.

La presse américaine est al-
lée jusqu’à agiter la menace
d’un séisme pour les sites In-
ternet. Mais les effets obser-
vés sont à ce stade très mo-
destes. « Ça va prendre au
moins une semaine avant de
voir les premiers ef fets, l’algo-
rithme passe par une phase
d’apprentissage. Ce n’est pas le
bogue de l’an 2000 », observe
Paul Amsellem, président de
Mobile Network Group,
agence de marketing, techno-
logie et publicité mobile.

Éditeurs inquiets
Les éditeurs s’inquiètent ce-

pendant du poids de Google
sur leur visibilité.

« Google a un droit de vie et
de mort sur certains sites Inter-
net. Si on est déréférencé de
Google, on perd entre 60 % et
80 % de son chif fre d’af faires »,
explique à l’AFP Jonathan Vi-
dor, président de l’agence d’e-
marketing JVWEB.

Pour le site technophile
américain Wired, « il s’agit pro-
bablement du changement le
plus important de ces dernières
années. Et c’est un rappel de la
façon magnanime, mais com-
plètement égoïste dont Google
utilise sa puissance sur le mar-
ché pour accélérer les change-
ments dans le reste de l’Inter-
net ».

Expériences passées
En 2011, le changement d’al-

gorithme « Panda » avait af-
fecté plus de 10 % des sites en
anglais, et le suivant, « Pen-
guin » en 2012, quelque 4 %,
rappelle-t-il.

Google plaide l’intérêt pour
les utilisateurs : « Comme les
gens font de plus en plus de re-
cherches sur leurs appareils mo-
biles, nous voulons nous assu-
rer qu’ils trouvent des contenus
qui ne soient pas seulement per-
tinents et à jour, mais aussi fa-
ciles à lire et pour interagir de-
puis les plus petits écrans mo-
biles », a expliqué le géant amé-
ricain dans son blogue.

Plus de la moitié des consul-
tations d’Internet sont faites
aujourd’hui sur des terminaux
mobiles dans le monde, une
tendance tirée par les pays en
développement, où les mo-
biles sont plus répandus que
les ordinateurs de bureau.

Mais « Google a un peu
perdu son pari du “search mo-
bile” en pensant que les éditeurs
allaient adapter leurs sites
d’eux-mêmes au mobile alors
que beaucoup ne l’ont pas fait »,
note Paul Amsellem.

Les applications à Apple
Du coup, ce sont les applica-

tions, dont Apple a été le pion-
nier, qui ont tiré leur épingle
du jeu grâce à une ergonomie
plus adaptée.

Apple « contrôle l’ensemble
des applications, les contenus, le
graphisme, la technologie, pour
faire en sorte que l’expérience
utilisateur soit la meilleure pos-
sible sur l’Internet mobile» et a
pris de l’avance sur les usages
des surfeurs sur Internet via
leurs mobiles, souligne-t-il.

Si l’utilisateur de téléphone
multifonctions a du mal à utili-
ser son moteur de recherche,
avec des résultats qui ne sont
pas adaptés, il va moins utili-
ser les services de Google, et
Google gagnera moins d’ar-
gent avec la publicité et les
liens sponsorisés, sa première
source de revenus.

Le groupe cherche ainsi à
ramener les utilisateurs vers la
recherche sur mobile au prix
d’une sélection drastique des
sites dans ses recherches.

Selon une étude de l’éditeur
de solutions informatiques
Yooda, 64 % des sites français
ne sont pas adaptés à la navi-
gation sur mobile.

Et outre-Atlantique, les tests
du site technologique Tech-
crunch ont révélé que 44% des
sites des plus grands groupes du
Fortune 500 ne sont pas conçus
pour les téléphones intelligents.

Agence France-Presse

NOUVEL ALGORITHME

Google fait trembler l’Internet et les éditeurs

D A P H N É E  H A C K E R - B .

À l’heure où l’offre de conte-
nus numériques gratuits ne

cesse de croître, la situation des
écrivains, déjà précaire, est dan-
gereusement fragilisée. C’est
du moins le constat de l’Union
des écrivaines et écrivains qué-
bécois (UNEQ), qui espère voir
le public se préoccuper davan-
tage du sort des créateurs de
contenu en cette journée mon-
diale du droit d’auteur.

Danièle Simpson, présidente
de l’UNEQ, a longtemps ensei-
gné au cégep. «Les jeunes réa-
gissent mal lorsqu’on leur dit
qu’il faut payer pour le contenu,
ils sont habitués à ce que ce soit
gratuit. Pour eux, c’est ça la
norme», soupire-t-elle.

Alors que le 23 avril sou-
ligne la 20e édition de la Jour-
née mondiale du livre et du
droit d’auteur, Mme Simpson
souhaite rappeler l’importance
de protéger les œuvres des
écrivains et souligner le « triste
sort qui les attend si rien n’est

fait ». Elle rappelle que selon
l’Observatoire de la culture et
des communications, le salaire
annuel médian tiré de la créa-
tion littéraire au Québec est
d’à peine 2450$.

La situation n’ira pas en s’em-
bellissant, ajoute Mme Simpson,
puisque des modifications ré-
centes à la Loi fédérale sur le
droit d’auteur impliquent de
larges exceptions visant l’accès
gratuit aux œuvres à des fins
pédagogiques. «La loi, initiale-
ment, se voulait un outil pour
nous aider à protéger et contrô-
ler l’exploitation de nos créa-
tions… Elle fait maintenant l’in-
verse!», s’exclame l’écrivaine.

Ces questions feront l’objet
d’une table ronde intitulée «En-
tre culture libre et droit d’au-
teur» qui se tiendra ce jeudi soir
à 19 h, à la Maison des écri-
vains, à Montréal. Un peu par-
tout au Québec, 300 activités se-
ront organisées. Pour en savoir
plus, visitez le www.jmlda.qc.ca.
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JOURNÉE MONDIALE DU DROIT D’AUTEUR

Le droit d’auteur souligné
dans l’inquiétude VIRGINIA MAYO ASSOCIATED PRESS

Le groupe de Mountain View changera son moteur de recherche
mobile le mardi 21 avril pour privilégier les sites compatibles avec
les téléphones multifonctions.

Le Ti-Mé Show connaîtra
une seconde saison. Radio-
Canada reconduit le talk-
show animé par le person-
nage de La Petite vie, le
barbu «popa» Paré (joué par
Claude Meunier) et son tou-
jours fidèle acolyte Pogo
(Rémy Girard). La deuxième
mouture, diffusée à l’au-

tomne, comprendra 13 épi-
sodes. La décision s’explique
par le succès populaire de la
production qui a attiré près
de 800 000 personnes (en
comptant les visionnements
décalés), ce qui en fait l’émis-
sion championne du ven-
dredi soir. La direction en at-
tendait deux fois moins.

Paré pas Paré

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Barbu, spectacle d’hommes et de femmes aux allures vaguement préhistoriques monté par le groupe Alfonse.


